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J)Ec0CV1ERTES 1bT LES AUTI&ES EVENEME NTS
An EIVES IN CANA\DA, ET AU NOR D ET

.A L'ouES DES lTAS--UNIS,
(1611-1672.)

PAR LE. 1. I. O'CALLAGHAN,

ai Eii:iC O îR5i'r-Si)N A S'r 1,1 i.c - S<>iiC i ui S'rOi QLU'R
D:5 iW.viK, Er TDEuLu.: Aosona n l. mA

Sotlpá-r iý otlUiDU CN ETCT

coiECTioNS ET A lITIONs.

1 G417-4S.

(f,' uéme)."R etion" etc, P.1ris, i6-, IG15S
et IlS î.

· \urès avrir p:éecore dIl.qulqu1çles évè-

(1111. q i tie t i n ireles Iroquis
et lt's lui:i is, ony voit aussi tes iirticulia-

rté s sur lis ii:a ux duI P. Gblriel Druilltes

(1) I'oii:r. des \hl:Aléialuis.
L.e 1. Ragii»Iîioi a crit la Relation

)Iuironne', pi: e la 1 plis intr'es:ste dc ce
voluwe. i cuise d-s pr*cœlss con'i ssauî-

e' gogirill ues pi:~llc li>ii sur les

212iidik Inaes (S i-ii r, I;roi o'i iler.

Linee. .\tliciuu('u1.a c li'inlois, l:iv t Oo-
taia). et suri les dli vrses tu ibus qui hî:ib:tunt
Ilems rva e< e trri:oirý dus Cinq -Nations

I est düiisiguIî l i b :i-c uîp dv'exctitod , eit

vn y li usi ueqi déts details-11 1ur l.s D 'la-
wrîes, (2) et suri la coloi( de lt Nouvelle

Sutede.ù eiuIs l.:curopéen~'s' cc'îut phis du
comno -r des llleleies q.. de lliist -

lion des anMeg(l. Li'n ii e de co volume
imiuntre d-iut iuni! hallitide l'bsrvaion,

Mun i jii.t tout ià f.Iit hoiorable à l'ordre
des Jésuites.

lAC FIN EÀ U (Le P. Sul) a Reli tioni
ite.aiuix r1ous, Paysle b Nouvele Franc.

ès nanîoî1s ;-S. 161-9: ll16. 16o0 121 p.
lue-xempîîîluu ire qui se trouve daîs lu Collège

dliirv:irl et.d u , imiiimé à Lille, ct Cin-
liit '.!Il p. Il y n a dui qtre's q i s it i.liri-

m<s à Pluri, it no 1 cîiauie-it que 103
p. C'est un rapirlilti s-r ls mii is Iliiu -

new seulementet vlumo reui-rmene re-
laiîtio dle hi ir: olierriho que les S:iuvages
'irnt sub>:ir ais P. d1.1.edu Brebeiiet Ga. La-
leýmht.

16419-50

(be mémol ) "Ume im on" us pysplus phi
del, in .Novele-France depuis -Posté de l'ailn-

Ioe -IG.9 àsuis à l'etéf de ':îiue 1(150:
Paris 1651. 1-Io. Ce coune (3) tonitieit
une r'lehdion des mîissionis paIirmii les Iluiro us, le
m:u-sacloce des PP'. Ch Gles urnier et Nul
Glihanel. li destri'tion Ies lurous par les
Iroquois et lail;lssemen'it <I( lui ctolonie Huii-
roliue irésde (ubc. A la fin di voluiî0e on
voit une leitre cdii p. Jcr'. Lîei iiiit, dii P. Hl-
teux, et d1ii P. de Lvoinne.

(2) Ils i'étaieit 'coiuir. alois quei' sous le uinom ldes
Auîî 1os. peupîile qui vu ail à dembu i e di iusque-

Ilmw ut (du Patmnavc. (.iduTr-.)
(3) (i é• 1 ae a t"

1651-51
Le même.) " Relation ", ele Paris, 16-12.

16 p.
Ce volume traite de l'état de la colonie

française cii Canada, et des missions de tous
les pays.

1651-52.
(Le miême) " Relation, etc." Paris 1653,

200 p.
Cotte R'lation contiitnt un récit di imeurtre

clu P. Buiteux; et des détails sur les Misins
Sa iuges et Citre aitres sur celle les Abéna -

quis. Le De cn pitr traUite de la guerre cuitre

vante, de P'étaulisserent des missions dans
cette tribu, et dans celle de Cayaga ; elle
contient en outre le journal dLu voyage du Ca-
pitaine Diipuis et des Jfésuites en 1656 chez
les Onondages, la prise de. possession de ce
pays par les Fraiça.s ;--La ,escription des

sources salécs sur les bords duI Lac C;anuientaa
iourd'huni lat Onodaga.---La rela tion de la

visite du P. Le Moyi)e chez les Moliawks.
Ele doine les limites du pays des Cing lia-
ia n< t des détails su r ces tribus. sur leC-s

mur's,habiîtudes, et sur les succès qu'y obtint
l'Evtanit le.

les Iros lioqus r't les Français. Ce volume se 16.57--S.
termine par une vue de la.Mérd1arie de St. (Suins nodnameaur.(I) "icelatio,' etc. Pa-
.1osoph, qui venuit do tmourir; ette vie a été -is, 1659-136.
écrite par Lt Mère \lurie dé lantoYon. C' vohunie -contieit le récit de la retraite
Suérieurc di Couvent des Ursulices à Qié-i les Frnis î TOnondaia; de uplus une litre

bc. dli P. Le M1iuue,cat é- dle la Nouvelle Hol-
1652-53. landeu d 25 miurs 1658, l descriptioun de dif-

(Sans noms d'anteur.) (1) H Rélatiouns otc." får-s chemiis Iur aller à la iler du Nord,
Piris 1654,, I . . on Baie d' ud'oni, et 'énuimération de pli-

Ellru iuiemfio-rme les é vèneents -lii e urent sieurs tribus récemment découvertus. Le 7e
lieiu penîlant l'année à Montreai et aux Trois chpï/re riferme un curieux contraste entre les
livièrus, la prise du P. Ponet par 1-s usages des Eu-op-ene ct cecx des Sauvages.

Mchuwks. ao visite u Fort clOranige, et le 1658-59.
trai.lu de paix a e lis Inquois. La remarque que nous avons faites sur le

1653-5-. Vol. fie 1654 55 cocnvient amssi à clbi i cle l'au-
1El1) (Le P. Franç.) 1''lelb- ulée 1658-59.)

tin," ece. Paris. 1655. 176 p. 1659-60.
Néguritons entre les Franças et i (Sons>u iccuns d'aucllur). Relaion etc. Paris

nation tc.-jurait du voyage di P. Le- 166 I. 202 p.
oynàe Ononaciga,-tuité de paix li is'y Elle donne une des'rip)tn du pays dos cinq

ounclut ; deuvcrte des suirces salées. C N:uiois. et le recenseient de chaque tribu.
voliim e conin't nil ouire. une lettre en On y vit aussi la relation les découuiverts
hurou aveclu iraduiction adressé -aux Ms- dans la rivière Saginny et la Baic d'fiiI -
sieurs d /. Contraition d lui Ste. Fier ric son, la défaite copiiòiiti des fliiurons, - et le
la maisonpofs(2) de lris, par ha-s congrè- ' Criex ild'tails -sur les rich-us-us nniiieralu-
ganistis lurons du Pile d'Oréilns. Elle avait giques du Lac Supérieur, sur la position pro-
été écril e sur un morceau dléorce de bou- uule de la mr de 'Oue'st. ut sur des nal iois
leau. à pmucst cd lae Supieuri qui emuloyieit lu

165.1.-55.
.1e n'ai pi trouver, ualgr' rnes recherclr-s.

aucunl xempire de Relation puir cette a-
nîé . soit etn Canada. soitu dans ce payi ; mais
S'il s'en trou'e dans la bibhlioth ue royalei à
Paris, oui dans qioelqiue établissemnent à

ndlres. d's ordre-s précis ont été donné de la
'ouierl iour .leaii Carter Brown. ér., de la

ville du Providence, dont la icolleCtioi cOptle)1
déjà trente deux volumles.

1655-56.
D E MN(P. .lean) Il Relat ion, ete,"

Paris 1657, lis p.
l.:l:e coutiim le voyage li P. Le Movie

chez les Mohwks, la oailtion dii pen
éta bisCiient F'ranicais à Oncondaga. loriuie
de l uEnvrre enUre les'iq tions et les Eriu's

ou les Chais, l'rrivL e d'une dépuiitation Oi-
tuuanw ks (0iwas) à Québec, l ur dé paît, et1

le meuiirire du P. Carrenu.
i56-57.

L E jE UNE (3) [,Lc P. Paul) " Relation
etc." Paris 1658, 2 pi. P

Elle parie des umiiibascsadeuirs Sénécas e nro-
y's aux Français, et massurds <a r Ies Mo-
haiwks, -des àlissimunaires envoés aux S -

nees, Cn septembre 1655.-'une uutre ai-
hassade- ds Sénécuas gi cuit Iieu lannée sul-

( ) (Le YItreui .J.i Fi.)
Cet Reîulatin p îlud u i déicace éciiie par

le P. Le Me e j'r jul iéigt é e e u-pci e s ir h d ui-
mi t qu'il avait e oyés. (N. du1 1Tr.)

(3) léiaiialois eii Finme., îprocureur des inins
du Cauaida. (N. du Ti.)

charbon de terre uuu lji-u de bois
1660-61.

(S -<ic. -Vitzv) (2) Rlation," etc.
Pare, 11612.2l13 p.

Reprise d.- lu uierreo c-itre ls froquois et
les FrMç is--..leurtre r/e M. Le .liTaî/rep-rr

r- .S:. Scàe. Tmité dr puiz cec les Iroq,,ois
SOe- en et di' O<on tru. it rétabli emei1nrit

des parissiuî parmi eumx.-Nuvell- mission
eh-',z 1-s Kilistiiins sur lutlaie !' [1idurlcc.--

coîurmuCule lt primi îi'sie. d s Fr'xîan
danus ce quurtier. et danrs dlu ya Ili. Duins

la l':iiière' paIrti ce ce volium.sI trouive aus-
si une lure du P. AL -oynen u P.. Lloinunt

oin S ai.uteu uitrs h-trissur do l'é-
eu'('2 tud' r-sséoes ,-i pays des cliivks au P.

Le .Olvue à Onudu.ra. et unîe troi mt
erite sur ui tpipiri à eri'tiuu'chpar un fran-

Sçi-. ;enfin liie lettre denciu drlier primanier'
-3) à sa mèru, et une omure d'un prisonier

Fmouoijs eh-z les i hwk, t 5on- :unO i aun :
Trois Eihièree.

1661-62. .
LA fl l (P. Jèr- ne) Relaton" etc.

Priaj: 1663. 11S I.
Ml sintielligenceontinuelle n (ee cUez des

uItions iroqIIoiss. M. fiOL)nytreSu,,îJen est

tué par /Is froruois. Ili rnement di P. le

(t) (P'. îuitlllau emuc- .) ~
(2) (Lue Jeunu Pauueu.)Cerle Reiu on-(r id eF ce.

com Inuir l- poIuu e <co ifcste Ili cîapilre tii ronui Ili, il
i-s i--c vr i.dcu irr~1Ins diiP. îuîu-îicuu-uiuîuuu s -
jl docuhmt. N. du i-.

(3) Du LU Le ovy"e.

Moye- pairni les Troquois d'en haut (Sénécas);
son retour-délivrance de d ix-huit ca pîtifs Fran-
çais ; plsieurs iiietirtrescomils par les Saut-
vages.

(A contitier.).

Corupodanice pariticu Jcre

] omîe, le 31 juillet 1850.
. . . . . . . . . . . . . . . .

On s'oacupe aussi dit Consistoie, et sur-
tout d girand nomie de promotions qii la-
raissent devoir s'y fpire. Ce que je vous ai
écrit à ce siijet se confirme chaque jour : aux
noms que 'li ictés il bu' même ajouter celi
de 31gr. Wiscmani. Vica ire apostolique (li
aisrt de Lndries. C'est dci moiins le bruit

public, et je le crois fondé. Le nouveau
Cardinal fi.verait S1 résidence à Roit où il
serait attendu dluans l cou rant du mois d'aot.
Depuis la mort du Cardinal Acton, les catho-
liquis anglais et irlandais n'avaient point de
Cardinal de leur nation. il est bien juste de
le'ur donner ette satisictin, et on c pouvait

niielix chuisir. M. WYisoman a laissé, ici une
réputtioan de savoir et de bonne girce qui
roncilient à en choix la plus grandefaveur.
Vous voyez que les pains dI laProviclnce se
dévoilent p eu à pen ;lui Papauté ar'ait entrer

dans une voie nuvcelle,d u ns uinre enie ru;ii on-
vient au temps oùi ioius vivons, ut Pie IX urut
!a gloire d vuir o rt iene route au bout de
h- lielle on eitrevoit pour l'EgIise !'.s jiu rs
los uis glorieux et les litus prpères. Ce
n'est us sais motit' que .ce grand Pontife a.été
appelé le Pape pruvi.Iitiehl et nous en ver-
ron. de plus en ipus la preuve.

Je dois rectifier quequjes détails de ma der-
nière lettre sur la famille de Mg. Talbot, le
noveau camtérier secret participint. Il n'ap-
partient poi-t à la branch catholique des Tal-
bot, mais à la branche protestute de cette il-
listi e famille, fixée depuis loantemps en Ir-

lande. Le père du nouveau pIélat. le comte
Tu lbot. et le reste de fa famiile-sont encore

engatòs- malhleuireisceent dans les liens de
l'hérsie. C'eî à Umiie que le jeunie Talbot

se convrit t au catholicis:ne, il y a eiq à %
uns. et les jurIluilix en paè'rlrent da111S le

teiins. J'aientendu dire que la conversionî
ut d-ermuin: parL iunlie isde aix ceataeom-
bes, où mle ii re anglican. ear il était rexê-

t de ete di:rnité,r.i. nmv'a les preives et les
findements <h-s d(h imes coKtestPs i niés par
l'hé-ésie. C'est à Rome qu'il reçut les ordres;
a près dos ei<des sérieuses. et i ne mueviens
qui'enI 14-7 il de iandaL et ohti nt la veur si-
gîoulée de pouvoir célébrer la messe dans les
catacombes de Sainte-Agnés. sur le tombeau

au desus duiuel st pelint lut ladone avec
Penunt Jèsus. Il parait qe dès cette époque

le saint-Père sougeait à P'aIper prus de
lui ; car on m'assure que l-rsque li jeune

iniistre anglicani converti alla prendre congé
(le Sa Saiieté, Pie IN lui dit, en le blins-
sani :- Vous revienldrez à Romue." Les An-
glais euholi.ins fixés à Rume en font le

plus grand éloge, et ils sonat trés réonnaismuts
de cette attention bienveillanîtu dLu saint-
Père. E pr'u'ronis, en outre. qu11'il poulra exer-
cer une influence salutaire sur quelques-uns

d ses copaiiitriiotes quii viennent en si grand
nombre, bien que protestants, visiter la Capti-

____________________________ - - . -.. - --- ~.. ----- _________-______________________________

FEU] L LE'TI'ON.

LE CALEiNDUER

DL LA

JANVIER.

(Su ie.)

A chaque n pas qui retentit dans l'escalier
'ui un baUttmeut de caour; je tremble q(Iue

Po im'intrrmpu dans ies préparatif, et
qu'o n nc gte ainsc ma surprise. Mais non,
voilà que lotit est eti pluce: tle pole allmuim
ricifle douceieut,la petit lapipe brille sui la

talt, etjalu burtt d'huileC et rpnuigoe sur P'é-
ttgèr. Le fcuiste est. reparti, et cette fois

lia Craint eu on'iirl-ive'. s'est t.tausformîê
Ci imp .Iticnce ce qu'ui n'arriv e .l i

j'entends li vàix desi efunts les VOt qui
pOuSsnt. la porte et qui se iréci pielit. Mnis

tous, s' rrètett avec des ci-is d'étonnemeit.
A la vue de la htpedI ipoöle, tcidu isi-

tuir qui se tient Cotime un m giciocu au mli-
ivu d(l ces nerv ilIes, ils reculent presque if'-

frayès. Pilette est dlai pr'ière comprn-
dre l'arrivée de la grund'mre,'jui a. muuon1u-

te meins vite,. achève Poslication.--Aîten-
drisseient, t raunspoirts dIe joie, romiuercimen~uts !

. lais les surpriiscs ioi soit podint finies. Lu
Jeuuo smur ouvre le fotu' ct-.:lécouvre les manr-

rois qu i achèvent le griller la grand'mîre
Vinit le mettre la mui sur les bouteilles du

Cidre qui ga-nissent le buffet, et je retire du

pupuer quej 'ai caché uie laiguce fautrrée, ui
coiu de beurr' et dhs pais frais.

Cette fo-s Paonnement devient de ladni-
ration ; lau pitite finille n'a jamais assistu à

un pareil f !sti i I i met le couvert. .iii s'as-
seoit., oun mnge ; c'est fte coiplète pour]1
tous, et chacuni y contribue pour sa part. .le
n'avais a proté que le solper ; la cartonnière

et ses ent u fouirissent la juie
Que d'éclits de rirc sais motifs ! quelle

cuonfusion L' qdemanudes qui n'attendenit, point
les. rèponîs s, de répouses qui ne correscotden t
à aucune demncde ! La viill femme elle-
même partge lut Ile gAiet îles petits ! .Pui
toujqo<u rs été ftapp .de la fIcilit avec lauiieI-
le le pauvre ucubliu it sa misère. Accouitunipé à
vivre du préscnt, il profiteii duplaisir( ls qu'il
se présente. Le riche, blasé Iar l'sage, se
laisse gaguer plus diflicilemîent ; il lui cibt le
temps et toutes ses aises pour consentiir i- être
heureux.

La soirée s'est passée conne un i stant.
La vieillo iuicm'aî iacoiut. st, vie, taitôt
souritnt,.tantôt issuynt une larme. Perrine
ut Chutté une ronde dui urefois avec st vois
'raîche et uufuntinîe. lenri, cui apporte de. 

épreuves aux écrivauinus célbres de l' oine.
nous cit.e- quuil ci) sait. nfin il ut 1 lcu

se .séparer, non01t sanus lu nuvIiieauix. roler-
ci Wents de lu pat do 'heureuso fimille.

J.e suis reveu à petits pas, svlouru à

peleint coir les purs souvemirs Le cette soirée.

Flle a été pour tiomi ue grande consolation
et un grind ensignement. Maintenant les
années peuvent se renouveler ; je sumis ute
nul nC'st atssez ial heureux pour n'avoir rien
à recevoir ni ui-eu fidonner.

Commie jerentrais. j'm rencontré le lnon-
vt'l euipagecde mon opuentie voisiiC. Colle-
eIj, qui r'vieut aussi de soi', afranij le
iii rebei pied avc uie impatince fblirile, et

Je I'ai enîtenduie muuuruirer : n'fin !
Moi,i eut quiltatut t la famille de Paulette, j'a-

vais dit : Djà !

P Ç- v uR <ci .a -

Qîueillu r'uurict au dhior's ! Pourquoi ces
cris'd'upicl et ces huées !.... Ah ! je ue .rap-
pelle: non's somilmes au duer joiu dl carita-

va: ; ce Sont les masq uie qmpassent.
Le chiistiaiiisime,qli tn'auu il abolir les bai-

eianales des anciens tempsi on u changé ie
noitm . Celui qu'il j donné à cc-s Jo1n< li/5'!cs

annîîîonce la fin d s lnques et le mîis d'abs-
tinencu qui doit suivrC. O-ia-val signifio.
mot i moîît, chair a buls! Csut un dieu de
quaruite jours.8 aux "l beniotes poulardes et
gras jmibous' tau.it clébrs par le chan1ttre

dle Puugr'uel. L'home se .prépare , li
privation pa r l saLtiOt, ut achève le se chim-
ner avaut le commencer f fur pénitence.

Pourquoi, à toute-s 1-s époCquies et e.itz tous
les euples, ictiiuivons-nis quebin'une d

ces fes fol0les ? Fau.-Il circ que, pour les
lomiuiies. la itmisoni Cst un efort d1t. les pus

laibles out besoin de se r'pIosei par inustanits ?

Condn1us tan silîe c'uprès leur réle.'les
iruppistes recouvrent une fos iar mois hi .a-

role, et. ec jouir-là. tous p ilent cîiien liète

temps, depuis le lever di soleil juSfquî'à sou
coueber. Peut être en est il dle mme dans
le monde. Obligés tnte 'Pinnle à la décenil-
co, à 'Uordr, ait hou sens. nous nous dudum-

geons, pendant le cu ruaval. dV'iune longuîe
comraite. C'est une porie ouvte aux vel-
léitès incongrues jusqu'acloms reulécs dans

un coin de otre cervenn. Comme aux jours
des sauirles. les escivos deviennentp our
titn iu-lult Ics mt ces et tt.i est abaudIo è
autxî fvi//s deu lat mation.

Les ri nredoublent das le carefour ;les
troupes d enmiu s se uiitiltiplienit. ua pied, en

.voit-e et à uLcevual. C'est à qui su donnera
le plus do mouveient pour hriller quelques
heures. pour excuri li cutrisilé ou l'envie t

puis, demain, tous repreidrlet, tristus et fati-
gtés, lhabit t les tourments d'hier.

Hélas ! pleuIsé-je avec dlépit, clhacutnti îe nonuie
ri-ssmblithihe à ces .isques ; trop souvent la
vie entière n'ust qu'un dplaisantouarnuxl.

Et cepenciantil homme a b'soin de lêtes
qui détendent.son esprit. rcusent son crps

ct.auu uissent son .me. Ni îpeut-il donre
les reneoutrerV I iehlors des joies gqrossières ?
Les toconomi istesi chiercent dpuis longtemps

le mtteileur emploi de j'activité d ciigenre hu-
uain. Ah ! si j' pouvais seulement dêcouvrir

la meiller.emiClo -1 ses loisirs ! On ni uimaiu-
ouiera pais de lui trouver les labeurs ; qui lui

troiur d délassemIleIlts? Le travail foutriuit
le pain.de liqIu ljur i mais 'est la gaiet6

qui Iii donne de la saveur. O philosopihes
mette:-vous en quête du pluisir ;trouvez nuts

des divertissements sans brualité, des jouis,
nces sis égoïne ; inveutez enfin cni car

naval qui soit plaisant à tout le monde et qui
ie asse honte à personne.

Tr'oishares. Je viens de refermer ma f-·
nèure; j'ai raaimé mon ieu. Puisque c'est
fète PMUr tout le monde, je veux que ce le
soit aussi pour ni. J'uimt la petite lamlpe
sur laquelle, aux grais jours, je prépare ine

tasse de ce café que le fils de mou anci
portier a rapporté du Levant, et je cher-ch
dans ma bibliothèque un de mes autents fa,

Voici d'abord l'amusant curé de M-feudaoi
mais ses personnages parlunt trop souvent l

langage des ialles...·Voltaire ; mais en mi
lant tonjours les hommittes. il les décourage
M1olière ; matis il vous empêche de rire à force

de vous faire liiser.... Lesage ! arratons,
nous à lui. Profincd puitôt que gr-e, il pre,
che la vertu enibiu ut rire des vices; si l'a,

iettiume est partis danls 'inspiration, elle
s'enveloppe toujours de gaieté i il voit les n,
sères di mondesants le mépriser, et connaît,
ses lâct tés slats toehaïr.

Appelons ici tous les héros de Son onvre
GiI Blas, Falhrice. Saigrado, l'archevêque
de Grenade, le du fde Lerne, Auroro, Sei,
pion ! Pluisantes ou gracieuses iiages, sur,
gissez devant lies yeux, peuuplez nia solitudo,
tuisportez-y poiucrii m utusemet ce caruua
val cdii ionde dont vous êtes les uciasques lgi
Iatsti.

f
tale du catholicisme et demandent l'honneur
d'étre admis auprès de Sa Sainteté.
.. . . . .. . . . . . .

Pendantque lPEglise mère et maitresse d%
pute ainsi ses envoyés et ses apéires aux ex-
trénités du monde et rép nd partout .1'esprit
de vie, une i!lustre Eglise .d'Amérique, 1'E.ý
glise du Canada. envoie auprès du Saint-Si-.
ège tu de ses prêtres les plus distingués, pouur
y apporter l'expressioi de son tendre et res,*
pert'eux attachement, pour y faire connaîtra
ses besoins et ses veux, et pour recevoir plua.
imméiateient de la Chuaire de Pierre lir
direction et le imoùvenenît. M. l'abbélxBait
!argeon, curó, de Québec, dont vous, avez an
ioncé le départ, est arrivé. depuis dix jorau'
aec le mandat de tous les Eyeêqtues du Cana-t
da, pour les représenter auprès dt Saint-Sié¶
ge. C'est là une excellente initiative, que.i
Plon voudrait voit imitée par toutes les clIisei
du monde, surtout par c-tlles qui sont l uS
éloignées da centre catlrliquue, et dont la po.
sition est par conséquent moins bien connue,
Que de lumières, que de facilités une tell.

miiesuire, si elle devenait générale, ne procure-
rait-elle pas pour le boi gouvernement den
chrétientés répanidues sur toute la face d.
monde ! La plitique a ici ses représentants z
ne serait-il pas convenable que la religion y
eût aussi ses envoyés et ses ambassadenrs?

Unî mot. en terrIinant, d. la fête de Saint-.
leniace. qui <e solennise aujourd'hui dans l'é-.
g'ise du Ge-su, avec la poipe que les jésiter
sivent déployer dans les cérémonies qui on,
pour but d'honorer le fondateur et les saints
de leur ordre. Hier soir. lor.qu.e je sUrtai
des premières vêpres, qu'elle n'a pos été mia
surprise die voir sur la place, en facu d(e LPù
glise, une niisique frunçaise qui célébrait pal;
les mélodies les niienx exécutées et iar les
faifar's les plu.s guerrières la gloire de Loy-
ala 1 C'était la musique du 13mîe léger, dont
un bataillon est caserné aI Gest, qui, pour.
reconnaître les soins spirituels et mtérieli
qu iui pro:ligient, avec tune bonté toute pa-.
ternelle, les exceller.ts religieux. avait voulti
s'assoier à la joie le la muisoti et fêter à scx
manière le soldat de Pampelutne, devenit
plIus tarl soldat intrépide du Christ. Je n-s
sui-S trop ce lutei diront vos voltaihiensU ei
toutc<i, un peu de surprise pourrxm leur être.

normise, car, à VLus le dire franchemiient, c'est
une cuhose passableient .singulière, mais aus.
si sing- irrnient consolante, de voir, en l'on
de gra 18 in0, la musiqe d'un régiimentit tfran
çais, à Roe, sur la place du Gesc, cèlébrant
la gloire et les vertus -IL fondateur, du père
des Jésuites. Proviience de Diesu I faut-il
s'écrier, comme tu te jolies des hommes ez
que les voiez sont admirables
. .. •.. . . . . .. . . . . . . .

Le Tincs dit 31 juillet juge avec beans
coup d'inpartialité et Cie Justice les réclana,
tions extravagantes de lord Palmierston con,
tre les Etats-Iioiains et la Toscane.

4 Selon nous, selon Pèquité, selon les loiq
internationales et Pusage general, aucune ré4
clanatiton de ce genrene peut être soulevée
quand, par forcetimaji oure,.le Gouvernement ne
peut exercer( de orotection suffisante en f.veu,
ces étranger résidents. ou quand ce gouver,
neniet est obligé d'employer la force pour
retablir sa propre autorité. Demander à Pie



MELANGES RELIGIEUX.

IX 50 li-res sterling pour un A nglais. rce ton. ciIenta par la hênédincikn et les prières primeraient rien moins que la grave. n'-rîsation
qu'utempe deI la réhollion il a plu à Ganhal- puissante V de 'Eglise les murs que nos com- de trfaire a la vérité en trimpat la foi pîubli-
d5Ci e s'en pa rer d'tn chevul anglais pour le patriotes é' igent à force de sacrinces et een es que. Le lecteur lécidera. sur l'exosé qui vo
service, c'es.t là une mesure étrange de justi- arrosan ide leurssuurs.Puisse la pieuse entre- suivre, jusqu'A quel point .certaines ieilles de
ce. ' Un :ouvernement, sans doute, est tenu prise Ire couronnéc, commne nous Pepérons, lopposition on: justemnent rumnir ce reproîle.
de proteger les sujets de ses alliés, inais pourr dun prompt e.t heureux site 'es Le .1lontreaIGarue et le lerald rempîalissent
remplir cette condition, il fitît au moins qu' il .L cérmonie s'ouvrit par nuîne Messe solen- leurs colonnes d'exra-ts de jorrn su du IuIat-
eoh un gouvernement. <,le dommage a nelle chaîntée dans la chaple tempomire où Cauna et de leurs propres conwnnairs sur un
eh Hieu précisément parce que le Couverne- les Canadiens se ronisent actuellenent i gaspiliage de prÎs de ent mille mouis des de-
ment a cets d'exister, et que ce qui a en pour le culte. Après la" Messe, toute lsis- niers pulica qu'aurai t tha le minisôre, ou pin-
lieu ensuite est comîplètementen dehors de son tince se rendit enI hou ordre sur p'eplacemn t ôt . I-liinks, pour Iavori-er lpun de ses atta-
c.ntrale. L'état d'anarchie à Rume émit de in nouvelle église. Lesite en est magnii- cirs." C'et ce qu'di *convient d'èclaircir Cil
tout aussi indépendant de la volonté :n Goi- que. C'est unecolline situe à in mille et peu de mîrot,, puisue la vérité s'y trouve elle-
vernement qu'un.icendie oun une inundation. ' demi un deux imlles du r or, vers Iest, d'où la nte egageée pour une somme de centît mi;
Si Un demande qu'un govermentn soit res- vue s'otend nu loin sur le eliChamnpin et luis.
ponsable du maintien de la Im. il doit aussi les chan: s de montagnes grarndoses qui Pen- On se rappille qu'onx nombre :3 Actes pus-
étre tenu d'e wntreten des pompiers, qui. aendirent. sés ains la sesion de 1849, il n et un (le
courp sûr. éteinent le feu, ou de prévenir les i .ori avait dressé pour la cironstance. un \iet. c. 5) dom nbAet est le " dispenser le
inîoualtions en régularisant le coure de fliu- pa'vilIon élégamment dcrr. Le clergé et gouveineimtei de lai tdirertion ie certaiis travaix
ves. liuelques- as des pricipa x hlïes y prirent publies (eheuns, büeres, tlirs, lues pubabs),
. Dans toutes ces c(rconstanee, des sujets place ur une estrade ieve. de piusieurs intressant de* localités ;et ire produisant qu'ui

anglais peuvent perdre leurs propriétés ; mai pideds. Le Rev. Yl. MigiieauIlt airessa au Fibe reven, paor investir de ce poaivoir, ar
ce nest là, àmes veux.qtie le c-is d'au désor- nombrerax auditoire qui couvrait hi placedeux moafde conmnaice et d'enmie. les couseils
dre publie don t aucun gouvernement ne san- d iscours, un en fra nçais et latutre en Anglais. muiipux ou auitres corporaîtins ou compagnies
rait indemniser ceux qui ont souffert. Dans Avec e tatent qu'on lui coiait, il félicita les_ ;corporées."
quelques cas, comme à Livourne, on pourrait uCanadiens sur l'énergie de leur entreprise et La tIe setion du ce méme A 'te amtorise le

ajouter que les autoritèsanglaises auniet pu les exhort: à timer et àe tendir dans une Governeu r en ·oiseil à s'niendre avec telles
si elles Pavaient vorbtl . prendre une i art an- parthit Union, tant eUtre tx qu'nvec lit pj- corpormitnas du Hiatu du Bas-riaul.dans le

tire a la protectioi de leurs ecmphatrioes en pulation des autres origins au milieu de la- lit ue nous venon dudiquer. Lni 13e sac-
débar.inant des troupes pour leur défense.I 1 quelle ils se trotuv.tt. Ses iparoles furent tac- tion donne aux cniseih, icia ux ' droit de
Mois nous ne concevrions pas qu'on vîn dire eneillies avec une joie niafste. et redoul- jdéléguer les travaux à eeux ave ui des arrun-
sérieusement que si la maisan 'r cathioli- rent le courage et les semients d'iun dle igenimus pouarrnut ètreI eflictu à cet ell*t.
que romain fra ais deni rant à.oandres avait toute la Congregaton. A la sun e de Ces excel- , C'est e'conoriii à c's disl nsitions de la lui
été brûlée en 17S0 avec celle de lord Muns- lents senionis. M. Migueaut bénit h piewre ie inspeteuir-inéria i a ollrt à l nittcipa-
field,oI que si chargement a méricain avait éà angulaire, slon' les rites d 'la Saine-Elie, lité édu comté pnrk. pour £75.000. a cesion
détruîit à Bristol, ;par les émettes de 1831, le et chacun alla déposer dessns so ourand.- le chemifizS colits -onî. les lms(le Je .Youge
gouvernement anglais aurait dü.sons peine de Un Pré:re de PE vché de Mon:réal Et of. Stret.iundais street et Kingston. Ces voies
déclaration de guerre, les indemniser de ces frande d'ui bio:re. îpubliques on:, il est vrai, coût éà l provicu e
pertes. Les personnes qui auraient souffert Parmi les principaux cilyens qui prirent plus de £1.50.000, mais, loin de rapiiori.'r uwie
de cette manière u'anrunient d'atre recours part à li céréaoinie, 011 remIarquait le Capt. som ne éle à (im érèt arnniel lid captal qu'el-
que ceini que comportent les lois de PAngle- Tucker et le Gün. Clark. t (us dxi de la pre- les oni absorbe, elle coûtent encore anulielli-
terre, et rien de plus. Car, où ce principe mière resi.eetabilité tt convertis ar i atholi- rierma, ei réiara;ii.s dereteemnt, plus Iue
1'arreterait-il ? Les pertes occ'sionnées à des cismne, dans ces dernières anatea, ainsi Pargent qu'elles produisent. Cependant la somnie
saujets anglais par la révolution -le France ne que leur s Dmies-Rien ne saurait surpasser tde £75,00 deuiinte par Pin-peieur-général
se sont point bornées à la spoliation des cais- la piété franche et veritabie de ces leurrux iAu conseil Iuni:jiit idT'oik prait xorbitanite à

ses d'épargnes et à Pexpulsion des ouviers : néoihyte. C'e- une des gloires dui Cathîo- ecaiii-ci* il se <Téea a n anoins. lapre assez
elles se sont indirectement éternues à toutes licisme d'attirer partout dans ses range les longue déli braion, a noMir q dMe £d.000. Le
les branches de commerce qu'un Aiîulais uent personIInes le plus haut plcèe dans Vèchelle gouvernement ne trmt tas devoir aretelier conte

entreprendre en Erance. et des c abtines de sociale, et douées des plus billes vertus. olre, et pinsieur-général mit pub'ieat en

nos :omrpatrioaes ont perdu bien plas par ete La nouvelle église de Birlington aura 94 vente les rhemins dont il s'aagit et reçut des -sou-

convuison, que si leurs maisons avaient été pieds de longaeur, sur 4S de largeur. Les arassions de dillrens côt és.
pillées par la foule." ondations, en pierre, ont 21 pieds en terre et Str 'es enIretaie-. Voun crut qu'il n'existainté-

S2. au-dessus dt sol ; le corps de Pdifice est ellenet pas de compiagnies ou tIe corps un i-
P-R en brique. ciplaux qui pis-ena légaIement acquérir en ver-

Une sacristie de 32 pieds sur 22. à i- lu de tActe précit i;n'e-t ponrquloi 'instecter-

MELANGES RELIGIEUX. sieurs étages. servira en maime temps aux géneral iiitroJtuisit dans le cours dle la dlerniire
usnges orhlnaires et au logement du prètre. session, de la paor du gutvernement, un b il pour

Le terrait qu'il a filu i.a:heter. a coûté étendre le bénéfe de l loi crëant des oi-

1tONTREAL, MARDI 27 AOUT !8u. 600 piastreq. Le euût de Védise, etc., sera pagnies piour la conruion de ohemins publirs
de 3.000 pw-uies, Jout 2.000 sont acuellc- iaux t Compagnies fourées dans le bun racqu-

Mm ent suseras. Les mus seront a heîós rir des travaux publies de nme nature." Ce

dan quatre semaines, et in espère que V'e- 'bill adpté par l législiiare, reçn le '24 jiilet
Posede la pre ierepiereolivrée a cate à Nol. dernierla sactio u uvereur- éral. L'ins.

Pon e a regise àBTirlin;tn.c O 1nous dit que les C:athen.-Françai, pieeeur -géeral, agissnt au desir de la nouvelle
dans urlinîgtonet la caimpagne adjacent, iloiavee l'a.sentnient dle leéexcunif.it depaui-ucn.

Nous avons assisté, Jeudi dernier, à l'inté- étaient au nombre d'enviro' 1.00 com mu- h à une conpagnie hailinée à cetue acquisinion,
remsame cérémonie de la bénédiction et de la iuanz. et qu'un égal nouibr, is èmié dans irLciséulmlent aux n,élmes termes qui, il y a quel-
pmse de la premiére pierre d'ine nouvle les villuges circonvoisins, numait d'are hie um e moi avaienté té prapo-és à la municiiali-
éghse qui se bâtit à Burling'on. tpur aPusage de réunion peur le cuite qaue el'église de Bur- te J1 rk qii n'y avait pa accédé, mrtais avait
des Canadie2s-Français de la ville et des liensu lngton. I oflert £15 O'O) de moin que la Lomiîîe demandé.
circonvoisins. Les sentlimetîs que nous a llurNington possède, en outre, une assez Telle est en définitive cette transaaction que (des
fait eprouver la circonstance ont été, toti à li belle église destinée aux catholiqtues an- jouruxu de la tremp de ceix pl.s haut cites
dois, ceux de la tristesse et de la joie. -Oni, lais. ISe pernneupnt de signaler counime frauduluse.
notre ceur était serré par la douleur, à la vue ~Un ne ronçoi: pas qu'il puisse y avoir des mim1-
de ce grand nombre le conipatriaîes érigeant ares naiabt a dle dilapi i 'r le ti énîr public., à
an temple en pays étranger. Noui dlorions la fane tdl pays, sans intérét pour eux-mêmes et
amèrement les raisons.quelles qu'elles sment, U L L E T . N • en dépit de la responsabilité à lauaelle is ne
qu i les font s'exiler loin de leirs anis. loin de La press de .ovposition et le minüti:re.-Rtipport sur satiraient se souraire ; mais il y a des valmnia-
leur terre natale ! lais, en mme tempis, Ile chemin defer de Québec Hlifaz.-Le chemin de tears aux veux de ti la vérité n'est binne que
nous partagions avec une bien douce synpia- fer de Chgamplain et d'n St. Lurent.-Projet drune selon le tiaux des excigenices de cuterits oa dle
thie la joie qu'ils ressetlaient en voyant que Asoc'iation des InstiutieursduCanada-Uni.-Faits de .ambitioa dsçue.
leur condition religieuse allait être si effiea- l'éranger. IlIa été Iruiblié dans quelques j.nurnaux a nglais
sement améhioree par Perection du nouvel La presse de. Nppositioni qui ne se trompe un rapport relatif aru mde de constretiriou dit
édifice et par la desserte régulière qui doit y pas en s'alitribuant un droit de unntrôle sur chemin de fer de Québee. à Halifax, lequel a été
etre attachée. Le Canadien- Franlrçais, par l'administration par Pexamen de ses actes, u- snunis le 5 août à une ansemblée vou qauéeà
tarit où il se trouve. sent un impérieux besoii ie consiammenmt qe là û la crtique est per- FLondres poîr cea objet. Il en résule que Ies
de jouissances religieuses. Or, à B;3rlington, uni-e, la censure nien saurait tenr lieu ; que la corps J'émiuigranits du Royaume-Uni seront em-
par des causes qu'il ne Ulns appartient pas eritique elle-méme, pour être jusee, doit ère ployés sur cette ligne irrnense',bien digne à plu-
de juger, il en était presque tout à fait privé. vraie, lors même qu'en flénrissant ce re lon sieurs égard'de tuion des npitalites anrglatis
Mais Paurore de jous plus heurcnx s'eat le- · croit être ial, l'on se refuse à reconnîaire uau ssi bien que de la nôtre. Les travaux sroat
vée puar lui. avouer ce qu'il y a de bien à côté des inconvé- exécutés par quantité partielles données à 'cru-

Jeui .lernier. le Rév. M. Mign-ault, Curé nients rées ou irmatinaires. Mais si umes dision reprise aux seul- émigrants qu'enverra la con-
le Chambly et vicaie-général pour le diocèse que cette rnéne presse va pilts loin encore : si pagnie anghire. àmnins que 'expérience ne lui
le Boston, accompagmné de sept autres prêtres nous lui reprîchions de suivre invariablemn à causeille Padoptiaon dI'un mode Plus avanmageux

dn Canada, y compris celui qui dessert aujour- pégard dantuministère uni syr:trme prémiédité de d'y pourvoir.
d'hui la population Canadienne de Burling- dénigrement e de calrmnti- ces parolus n'ex- La " Mdntral Gazeue" dit one la Comma-

glie alu chemin de fer de Champlain et dur
St .-Lurent a conîtrmiet ô avec ai nlsieur
Campberlll, d'ane habileté bien Connue, pour
les tau A m r 'hu 'e.stension de leur ligne
jusqu'à Rousos' Point, et, qu'aux termes :it
contrat , loni rge leia-tre ihrv runmois
ie juin prochuin. Les voyngeurs pourront
alors aller à Botoi ien 1-1 Iunires, à New-York
eui 1 S, et à Prescott datis le IL.-Canad.ca, en 7
hieures.

Le Torontio Glorc suggûre le pluin d'une "As-
sociat ion des lustituteurs du Cuamula qi ru-
rait mission de rectifierl'opinion publiqpae sur
les deoirs de cette tisse, t Lt lposition su-
ciale à lanelle les insituteirS ont droit. Le
corps les institateurs a des titres certains à
une existenre honorable, et à la cnsilrajoti
publique.. Ce n'est pas qu'ailleurs ils soient
invariahbeient inieux traités que dans cette
colome, mais leur droit demeure le moule.
L' Ett de New-Yo:k. où, selon certaines feuil-
les, tout pent servir de tr me à guhtlieitu comi-

paraison humiliante pour notrie pays, 1'Etat d(e
New-york n p'oafe las tu exemîple à imiter
saus ce raipport. Aut tioguge u Profes-
seur Spencerl ni'y a ps nmte lans-c d jourmn-
liers a quelque échelon de la sociéé u'elle
appartienne. qui soit assi mal r'tribiue que
les institturs lns p Etat de New-York. Il y
a pres i aautant à dire paur lu Innada.

Les Journaux de la NoueIle-Ecosse uhestenit
Pétai satisstmt .le la vgéIniiîon et proc-la Il)t'Imll
P'espnce d'une abondante récolte. Le Nutr
Sco.uu annonce posuinement an Jubil en re-

Ion nai ssanme.e de ce biceufLait envers le dispensa-
teurr Je tous biens.

inecendic désaistr-eux.
Vendredi soir, des dpucntnes érigées ci

arrière des propriétés de \L[. 'liautai,àl'.encoi-
glaire des rues Cruiget St.LUrin, dcviirent
sondainenemnt le foyer dun désastrea rinen-
die. Le fI éc!atai vers dix heures et demie,
et bientôt les maisns qui borI ict lrue Sn.
Urinii, ulhi coin Je la rue rnug jsqu'à une
cour occultée pu r A. .1. Alarble i'ufif-irenît plule
qu'un vas; ie rmbràeniit.

Les flnames. fiavariséei par ani ventcie suad-
ouest, envuhiret en m me temps, n-sule-
m]lent la propriété de M. Cluanil uruais aussi
toutes celles 1  qui y frsaient suite sur la ruie
Grarig jusqu'à la rue St. Carles Borroimée, et
rn firent en peu d'heuresmi un auras ie raimnts.
De là. elles se ppagèreint avec une égle ra-
pid it et at t igmirtut le lcC de maisons sitîées
stir la rue St Dommîîiiuae, connumpr oappar-
tenir à M. A. Perrault, et le onusuièren t après
avoir tout détrnit sur leur passage, à Iexcp-
lion tic la mnaisi id I . lFabr,l de celle de M.
Berthelit, avocat, et de deux ou trois autres
sur la ru St. Cha rles 13rro.nce.

Ce désastre. cue les 'fibrts réunis de tous
les pompiers tie la ville n'oit par conjurer, éta;t
ionsouànué trois heures du matin Il cauis
une Ierte iumensu. Le nombrc des maisons
incendiées ( nélève asirre-t-on, (car nous 'a-
vois pu les colipter) à cent.

A I.-loreau, avo:aut, a pendu :jans cet incen-
die la superbe maison en pirres à qnutre éta-
ges qu'il pssèaiit sur la rue raig et daus li-
quelle il teuzit bureau et avait solnidolicrile
ordi naire.

A. Jenbi Lun ngevini et sa fimilltquIi lgeaient
da ns le haut de celte maison, surpris par la
marche rapide des lammes, ne scut parvens,
nous dit-on, à leur soisiraire que le quart à
peu près de leur mobilier.

L'inunense dvetop emet des flaarnme
jint aux iiinîombuhrralelas linanimmèches que
dispersait le enti, mirent en datiagr, durant
quelqumes monimens, l proriété d M. Chuarles

ilsun sise en fice e la maison ce M. Chai-
ttai str la rue Grui ig. Des secoulrs opportu, s
la préiservèrent d(e la destruetion.

Nos avons entcdduine qA'il n'y avait pas
sufisamminut 'eau po ur ainenter ls poImpes.
ls charretiers n'y ouvamienit sufire. Ceci
semble accuiser un vide dans I'organisation :les
mesures de sûreté contre les incendies, à

montréal.
Nous somnies contrarié de 1.'avoir pas aussez

d'espace pour donner aujourd'hui les nm de
tous Peux uie nos conmies ' n l feu a détruit
les propriétés. Nous les publierons ven-lrli,
ainsi que le détail des diverse assiuraunce. Nous

ius bornons lpioir le nîomniert à inudiqtuer le ,on-
ma de es russurntesqui est le £22,175 dut
.ci ,.235 por le coipte de l'Assurance Mi-

INcIEÉs A Qcmf.ns.-Le fei écîlnta, j l¡i eivir4o lieres le l'près-ii, dans la
boulangerie dle a.- Hossauck, confisur, siinuée
sur la rie (tes Fossés, et Co,,silita, outre cette
bo5ulagrie, inisois, ure boitrquie cie Ie.
ruisier et li boulumi;unerie d'un M. Crgoire.

Les nomvelles jusqu n p'[)résent reçues de lai
santé tidu Rv. i. Bulilri-geon, ouit. ét lier
Ipen ru ivoru blrlues--Voici ce qu'on lit dans le Joer-
n dIe Quebec d ce saiedi i:

" On ut reçu aujutr'Ii à Quéec, um e lot.
tre u R.év. M.- BailI argeoin, e-muré te Qt-
le, dat.tc de Rcme le 29 .juillet Il y rivait
8 jours que M. uillarg.con était arriv'é à la
ville éternelle. Sit Sai niton'étaiit pas pire;mruiis
nu s'éait pas ni plus ailirée. Il devit
sous peil avoir uttinlce au près du nint-Père.11

-Oruc"-on;
Cing Sanvages, convauincns du ienrtre dit

1r. Whitin, doit les Ahanges pulèrent
'a!!'eux récit, d'après les reusei gnmcinents qui
furent tlraiinmuis, il y a leux lns, pair Mgr.
pEl. de talla-Walla ei le Rév. ÏM. Broiil
iei, ont te LpendIus ulineinment à Orégun-
City. le 3 jui irîier. ''rois autres. cornin-
crs d'avoir tu unie partie d'rni corps dai-
miaugralnts, avaient été exécutés au coiiiieni-
cement de aui.

La-- 'Tri une die N. Y., lu 9 juMe, citait
un cstruit dlii Srment 'T-nsript"' où il
étoit lit q(Il eparmi i-s tmrenurîriers dlii Dr.
Whtitmnai livrés augoiuivrneiemn dlu vOrégo,
se :rouvnient " deiix Prêtres Catholiques.'
Cenle nouvelle iraveniée ouar le pius lét-shar-
bIe iniaîtisimae. éta t binu dit;ue Id'orner lus co.
hInn les ds airjounmaux die bigots sectaires. Le
Rév. Al. Spalding, ministre prottesant de

Or-i-gon. s'est uver nd'ignomnii ei voit-
lant insinuer au gotve.rnic.ieetu des souinpçons
contre les miision naires Ca tholilque-is, taidis-
que, lui. il n'avrit d ûhua vie qu'au Rêv. M.
Brouille', quui'avait avorti itemps rIe s'eII-
fuir, et qui s'était par là exposé à -àtre mats-
sacré lniuiire.

Le én. Lane u résigml si charge de gu-
verinur dui trritoire d' r:gon.

.1ohn 13olenir ie la ma ilagerie qui visita
.lerniremrnt AIuri, rta vient d'être rn-iivoyé
I accusatio d'avoir iiis rn cirulatioi de
faux billts de banque, à Torouto,

L.1 DRi. WF.Ba-TvR.-La " Triuniin.:" de N. Y.
dit tenir le bonne source qunr le Prorfsseir
Webster a liit une nouvelle et ntiére cont-
fessin, dans huiuelle il avoie le ieliurtre pré-
médité aun lDr. Par kmîîauan. -Cett confcussion Ie
sent publiée qi'pîlrès l'exécution.

La sentence dcI mort portéc contre le Pro-
fe'sse r, sent xcutée le 30 couraut, d'une
nanière issi privée qu e in loi le þermet, à
huit heIrrs' dru rimtin, à la prison dc- Leverett
st reet. Le1 Bostn e" it quii'iii n'ihuiet-
iu las à ce lumentable spectc!e lut foul des
curieux.

M. Charles D rlet, avaOcatr. de u't t vill", a
été nommé régisnuieu(r dhi',la cour ie vic-
amriratté. crim inplacemutuent de M. J. P. l3rad-
l-y, dicéed. Un tl choix ie trte ias à la
censuare.

C'- Une erreur s''st glissé!e, à noire ing,
dans ulne petite coiiirianuriauntii qrui nous utanit
diressée n.uu asujet de .\. Durocher, Curé Jd

BtIcil, voyageantl n ce moment vicn Fiaic
potur st sut. Ce rmest p ce Monir, mais
soi frère qui ia fiit les missions des chantiers
pendantp ausienirs aurnáéIs.

0 -Nons recevoln(s die inotre coirresondnt
Lyonnahiî urne lettre lui trouvera place dans

notre Prochaini uni.éro.

Par malheur, an moment même où je fais
cette invocation, je i:e rappelle tout à cupit
une lettre à écrire et qui ne peut être retur-
dée. Un de mes voisins de mainuuarde est
veiinu ie la demander hier. C'est un petit
vieillard aimable et allègre, qui nî'a d'autre
passion que les 'ableacuix et les grav-res. Il
rentre presque tos les jours avec quelqî e
carton on quelque toile de peu de valeur, sans
doute ; car je sais qu'il vit chétivement, et
la lettre même que je dois rédiger pour liii
prouve sa pauvreté. Son fils îunique, marié
en Angleterre, vient de mourir, et le. veuve
restée sans ressources avec une vieille nere
et un enfant, avait écrit pour lui demander
asile. M. Antoine m'a prié d'obord de tra-
duire la lettre, puis de répondre pur un refus.
J'avais promis cette répliouiste aujourd'hi i
remplissons, avant tout, notre promesse.

La feulle de napier Bail est devant
moi; j'ai trempé ma plume dans encrier, et
je nie gratte le front pour provoquer l'éruption
des. idées, quand je m'aperçois que mon dicti-
onnaire rie .manque. Or, un P-arisien ni i
veut. parlr anglais sans dictionnaire ressemaîble
au nonurrisson dont on a détuché les lisières
le-sol irenmble sous lai, e' il trébuche aiumpre
plier pas. Je cours donc chez le relieur au-
quel a été coifi mon Johusoir; il demeure

préciséniit bur le carré.
La porte est entr'ouverte. J''itenids de

sourdes plaintes ; j'entre sans frapper, et j'a-
perçois l'ouvrier devant-.le lit de sa .conimpa-j
gnon de chnîmbrée, qui a une fièvre vio!flite1
et du idélire. Pierre le regarde h d'unair de1

maiuvaise humeur Jmbarrassée. J'apîiprenîds pan cet égelstno brntai, je passe des renien-
de lui que son puys ri'at pan se c-ver le natin, et trauzes atrux reproches;Je le décharr
rIle, depuis, il s'est trouvé pls mal d'heuresable (es suritue 1iut avoir potinlu>lade
en heure. aniîî:neil abaiilcu.

J> demiande si on a rait venir n imédecin.ICete fois1Le relit,'r, qui ia partir, sarte.
-Ah bien, oui ! répond Pmticre bruîsrjue-- Mais, tonnerre ! tue-voilez-a'oiraue je

ment ;cihudmit avoir poui ça cie largent de fasse ? s'écrie-t-Il criprit diipiecL-
poche, et le puys n'a que dos dettes pouréco- ce que je suisouigé rie hasser mon carnaval
nomies. à faire chauffer clos bains de pieds, aar la-

-Mais vous, dis-je n peur étonné, n'êtes- sard ?
vous point son ari ?1-Vous èiC5 obligé cieltcpas laisqer mourir

-Mlinute ! interrom Pt le relieur ; ami micanarade sars secunrs!luicIis-je.
comt-ime le limonie- est -aii du porteur, à coa-n -Q'il nlle à l'hôpital alors
dition que liachaen tirera la charrette pour son -Soti, corment le puirrait-il
compte et mangera à piirt son picotin. Pierre fàiti geste de résoltion.

-Vous nue copi [rtez point, pouract, le lais- - Rît biai, je vas l'y conure, reprend-il
ser privé de soins ? . aissi hietî ,jarrai Irs tôt fait de mn téban-

-- Bah I il peut garder tout le lit jausqu'<à de--AI ons, debicat, pays !
main, vu (ure je suis du bal.Il secoae son compagnon qti n'a point

-Vouts le laissz setul ? ses î'éteuneiîas. Je fais Observer qu'il est
Faudrnit-il donc manquerune descente de trop faible potinarchur ; nais le relieur ni

Courtille parce que le pays à la tête hrnuil- coute pas - il le fonce à se lever, l'entraîne
lée ? demande Pierre aigrenment .iai ren- Ca le soutenant, et arri'e à li loge dii por-
dez-vouas avec les autres chez le père Desnov- tier"rlti coairt chercher tnfiirr.'y vois non-
ers. Ceux qui ont mal aU coeur n'ont cit'à. ter le maladepresque évanoui avec
prenîdre le la réglisse; ma tisane, à moi, c'est ceîr impatient, et-tours deux partert, l'titi cnir
le petit blanc. mourirpl'aatre purnt r-à la, Cutir-

En parlant ainsi, il dénore un paquet dont tille.
il retire un costuie de débard'eir, et il procède Six /ierei-Je Suis tllé fraiper ciev le vol:
à son trivestissement. sin, qui m'a ouvert et tnquel j>ai

Je mii'eflbrcc ern vain de I, ra'ppeler à des reais ma lettre, cifun tenuinéc tant Inai 1 rr
sentiments ic confratrnitê pour le imáalheaau- mai, et destiliée à lut ve v <bilot fils.
reux qui gémit -làr s de liii Jout:étiet- à -Antointe-i'ai renlêcié avec.'effalsioni et nn'tc
l'espérance <I plaisir qui PlatiuJ, Pierre n'é: ôbul igéà-----------rsable dessuitsque peut avir.pouraemdads

cone aec rannai ienre. n fni.peasséà uni C'était abandou.~î~fua pr 'nn ati .i

lat mansame du vin'il amateur. Une tapisserie
tachée par l'humidit, dont les lambeaux pon-
dent ça et là, tun Iaoe taint, i lit de sunglé
et ieux chiai.se', : 1lpiillées en composent tout
l'ornement. Ai fouid, on aperçpit .tuni grand
nuombre de cartons emntssés et de toiles sans
cadres retournes contre le mur.

Ai moment où i suis entré, le vieillard
était à tablec diînuantt avec quelques croûtes de
pain dur rqu'il trempait dans ii'nverre d'eau
sucrée. Il s'est aperçu( qIue mon regard s'é-
tait arrêté sur ce men d'anachorète, et il a
rougi rineu.

-Mon soupier n'i rien qui vous toute, voi-
sin ! dit.-il en souriacnt.

J'ai répondu que je le trouvais au moins
hien philosuphique pour un sopeir de carna-
val. M Antoine a haché la tête et s'est re-
nia à table.

-Chacuin fête le., grands jours à sa manii-
re, reprend-il en recomnmençantà à plonger un

roûton dans son verre, il y a cls gourmands
de pluieus genres, et tous les régals nu sont
poinît destins à flatter le pa!ais ; il en existe
auin.si pour les oreilles et pour les yeux.

J'ai reguard involonttiremnt nitour de
moi, comme si j'cusse cherché Iinvisiblc fes-
tin guri pouvat le ddmnmager d'un iparil
sonlier.

Il rm1'a compris sans doute. car il s'est levé
avec la lenteurnrîmgistrale d'un .lhommne sûr
di ce qu'il devait latd, il a fouillé leière
un canre, en a tirémn toile sur laqiell il a
pa'I niiiu et qu'il est vtn· placer sili-
citesment ous la uirle e la aokupe.

Elle reprbrisetlaiit tun beau viellard qui, assis
a talble avec sa fbnie, sa fille *-t un enfant,
ehante, accompirliagné tpar des iusicieis qu'on
aperçoit derrière lui. J'ai reconnu ai pr-
nmier nspetcetteC omposition quie j'avais soit-
vent adiruiée au Louvre, et j'ai déclaré que
c'était un emagnifique copic de oraacs:

-Unu, copie ! s'est écri M. Aitoinc ; dites
trn original. s'il votis plait, roism, et ni ori-

gi unaI rctouclhé par Ruh1eins ! Voyez plutît hl-
tête di tvieillard, la robe de la jeune fmiiio,
et les accessoires. On pou1-rroit compter les
coups de pince ide l'ile rcaule lu coloris. ÇP
n'est point seulnienît ur. hef-'muvrn, m
sieur, c'est uin trésor, une relique I La. hile
du Louvre passe pouir uno pler, clle-ci est
ai daiant.

.Et, l'appuyant ara poële de mîianiiro- l
placer dans so meilleur joir. il s'est remis A
tremper ses croûtes, sans quitter le uml'oeil
icrveilletix tableau. O I ( eût dit que sut vaue

leur communiquait mine liatosso inauttte-
tIte :il les saLVOtirtait lenterennt e vicldnait soit
verre à etiis coups. Sos traits ridés s'iimient
éialoniis, ses nines se gnfiniint ; C'était
bien, ainsi qu'il Pavaiitdit lui-m le, i festina
dt regnard.
-Vous voyez que j'i aussi ma fte, a-t-il

repris rn. branlant la to. d'un air die tnimii-

plhte ; d'autres vont courir. les resuinantlsL et
les bals ;iri, voici le jilaisir qued je Ie su
dlonin pour inoni carnaval.

- - (A Cnntnue. -- '
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MELANGES RELIGI:EUX

(Pour le- iélanges -Religieux.)

Voirles u téros du 20, et du 23),

Evéché de Montréal, 26 auot 1850..

losn .:uia i.Enmi-uur

TI a lceturc des iiniv;r is livres n'est guère
miroinis pe.rlnieuso f qule la fiu ution des

mauitvuiscs socités :--Cette réflexion de DTes
crrtes (Let. à Voet iis) trouve nait.irellement

sr)t ppelication dons la -critique rque je Ie
permets le faire les romane d'Etugne Suie
vnieês par l'.ienlir comme( des écrit admira-
bles et d'une haule moralité.

L'Esprit Saint nous dit, par la bouche
uc l'A pôi re St. Pu quIire les ma vuis clii-

couirs corrompent les mours-" rorrlmnplint
Norfe nonos collorjria mar (l Cor. XV.) lié

îu-s !· qesict-ce conc que la force dd l'hommle!
Un mot, une .i role,uu soufl'i"qti se perd dans
l.air, stiflit pour liégarer, l'nbthrtre, le perdre.
MNlais g;uiud ces col/oques mau-ais sont écrits,
et chanuuigês .ci lectlures à la mode, quand par
li,ils- acciuêrenit pluis de fiteilité pounr se repan-

,le avec célérité, pîlus de stilii[é pouir lier.
ltétuer leuirs mvngs dans lescœuirs. comment
stéinnîcr die voir les gardiens.n-s de la foi e't
de l mort le, signaler le dn nger. et mettre (mu
plrude contre ces livres ceuxti u'ils ont mis-

ion tl dinstriuire ei de s:uiver,. surout, quandl
In jntiuail ui se publie daunsles intérêt. popu-

luires represetet ces li vres co:nmie dii'adir-
/ueIs é-rit où lon pet puiser lM p/s /mul et

la pus prutIique mt-ale.
Mi is revenons inu Juif-errant d' 'g. Sui.

Est-il vraj qu'il y uit dluuis lu inondi', tuie so-
ciété religieuse urganisée comu e la secte les

ssis dans p t' 1d.a yant rn u igolvericient
Cil dehirs iu guvernemnt c-t plus puissiuut.
que lui,îne justilen Cdehors d' lta justice piu-
bI iuie, et .u: pi riu re' à .ctte juist ic-, et des

nenitIs frmn ut hue e.pèce (le firce arméné ? -
Es-t-il vrri quei ette Ociété religieuse. ainsi

orrganuiisée, uit com mis et commette encore
dos nertes le duol et de viubuiive prohiblüu. pir

les lois e-i réprimés par ls Itribuni t tiqu'elle
fisse eufu'rmner ic r ches hérit iùrues comme fil-
les dun des mison de son lé, ju'elIe /hase
jeter dans uni sommeil artificiel, à 'tide dl'unî
.piissantui tnt rout qigue, les étrangers dont elîle i

intiért dl seumprer, qu'elle tit dles shirs et
les sinirs niiuli-Is ellt donne la omlis-
gion d'ru ppîrehenter iiletit et it'l dépouil-
ler les genîs dans les rus ; qu'el le trouve,
dans les cunvents, de vérilibulles prisons d'e-
tt, tu-un fond desquelles el v détiiut Iles prison-
i"res arr ò-liéis par guita-iens à leurs fit-

uilles I---Est-il vrai g<lin, tiaius uilne épouie où
le scrct dles l-ttrs est si petu rIrespecté, cett.e
sociLté uit iic correspondance cenrinde éta-
blie à Paris, et laits lug lle elle orduotrnne
toute espèce île crimes. et qu'elle coind iisue n i.
dehors ue i main us ténliruiiss ucu re la liber-
té, titre lia l'ortune, cotutre la vie desl ier.
soies ?

I'videmnîent tout ercla cut lafux, no souile-
ment parce -c u'en effet. rien ut' pareil n'exist,.
mais ptrce qui rien le :reil n1t0 sauurait exis-
tcr ; car, polur arutire i la vtéritI detels laits, il
fiudrait e-ier l'exisueiice dlois. dle tout, goti-
yernelnent, dos trilutuiuuux, due la it ! ce, ou
ini admîettre le sil(uic-e complaisant des lois,
lii roiivence de touis lus magisrttrs, lui talé-
aured p(c' Iru olici',(et la tompliciî( dîu gouvlel-
neleltntve. lus J.suiOes. r lout cela etant

fÇtaux et imlipossible, il est indigne di'un ihoiièt-
honmiiîe, il -st soruv ueuiment immaral ie

donner coin m e vrai cet, aias iuonstreux de
fisset ès.

Quoi! un écrivnin lrcstitucrait soi tutalcm
i ivent-r. à force d'imgiutioniu, r diraume
noir, horrile ; il tcnvrait dans ses Médita-
tions solitaires et V raiment inf- rna lis, îin Ie
cu's romans sombres et téélireuix coime le
génie d iail suil pet eii imail giner ; et quand
<'e terrible dram e sr it i vnt ilé. quand I ut-
leur imurait à loisir noirci chaque page idur ré-
suillat( de Cs catuenltuu rs les plus >omuîbres,

'(im1n: il nuruit répaulud plitouit l'horreure ut le
crime. il lii serait, permiui de donner pour nc-
,turs à ce drame i naginire.à cettue iimte
fiction....... qui 7-ttes persouiiiingas vivants,
rols, innocents ! ! ! Et celu, il le poiurrait suns

(Ille lit voix des hinntius gens s'élevAt pour
dl.îrorer tit ipareil uaudale!--il ponrrait ain-

.s Iintrouire c liriottmtu t tIes prsonges
réels, vivant dlenos jiuirs, danurs cette actionu
imagiuée à pltisirr ifaire le ces pursonages,
respectés et et honores dloits les gens(Il e
bien, les hèros les -.rimes de toute escîè'e qu'il
ii a plu d'inv'cunter, el aire p.ersirsuîr luir tète
u respon saublité des qi attet. l ui nassombris-

sent son romnii !- i l'A u'cmrtu ornit lu droit
de s'em porter contrc le prêu re, qui ie fit que

.répéter ce qu'ont dit ut lunt lui les rerivuius
Jes plius distin Iuós dle l'Eturp>e. q uturnd il -sou-
tient que " lit Fra ncc repoîusse ces écrits comn-

C u1e i che à sut I itt.rat:u et une instult- å
Smorale publiq- uic!"-

Eh in ! je domaîu uidorai à t'.luuenir dléfonî-
seuir, r/utend mé.me, île cu dmirables écri ts dl'liug.
Site, qpue h ramut soni Dir:eeceur-G erat, si un
clnntemi .dt u nrruttu qui aturait. de ce cor ps tite
opuinion aussi dullvoule r îe celle rc u'Eiu .

Sui lrrétend av"oir tics Jésuuites, (<'tr, il mtcut aà
san consciencee) si crut u cuirmi gomii posait uni rua-

matn dans leqtuel il nieuttruit uoctîui totut leu
-corpîs du barr<eat.uleîîuuis le grunl d abâtonir
jtuscjuau dernier clerc-; Ct s'il mnontut tdanis

<cC roiunn, au quiet il ussiguneruit, tun datte con-
temruportali e', tius 1 cs unciin lurts die ce ceorps rues-
pectitlle mlès a des intirîigtues htonr cuises et ini-

faines, se coitd tisan tucoînnui dles b ies stuns
jiai .uîi loi..SL ins hionnurir stais pudur, cri patbleus
<le tuote's les buasseises, tIdotîutes les t'iolenîces,

d ltutes las frnudes, dc louis les crimtes 7?
Saîts dontuu o, il trîutivermnil ce prodåètlè inrexcti-

<sable i il dirait, n voec r':isnu, ugiu'oui peut avoir i
nc droit de re 1îuclinir au··corprs duî biirrnu ses

tsses îdoes, ses injiceièlc as
0Ou nro snurait atvoir ljudrict d'émegles ar nts

bitraîirement, puolr su tisli ir sau hainie cii sts
préjgs tuile fictionr difl:mt riec, et, de mòlcr'
'l corps du barreaut à cotte udictuse fiction. I1l

trouverait bani que le lanrretu etut recours nux
lois (lui protégnrt l'honneur des corps comme

celui ld-s idividus, pa re qu'en définitive les
corps se conipse ct d'individus, et que lors que

Pou repriésente le corps entier comme gan-
grené de viccels et de crimes, commîuîîe lgissatilt
systérintiquemeit d'une auinière infâme, les
membiii[res du corps sont entachés die la honte
et de 'inlimie que Iron fIit pes'r snr lui.

Cela sermit duui juste et vrai s'il s'agissait mIli
corps ii barrentui pourquoi cela ne serait-il
ias égaletent vrai jquand il s'Ugit des .lésui-

tes ? Est-ce pircegu tils s61it. Jêsuuites ? Ce qui
est mal devient done bien quandi l s'agit des
Jéstuites ? n tort moral,évilent, prend-il done
le caractère d'une bonne actipîn quand ils soli'.
victimesl ? Ce n'est point ici Wue question de
ta rti, c'est une question d'honuneu rr de justice,
de liberté gêtuérale et de civilisation. Y a-til
loyurté à rumiployercoiitre la sociétà de Jésis
un genre d'attatquie qui ni'&st ni légal, tii ipyol,
quand on saiit que .n'&yantit pas d'existencp lé-
gule, elle est hors la iloi, e t partant inîîen ptuilld

de se pouirvoir en défense ? De plus,.il ie fai4.
pas se le dissimultuer, si piur quelques Icettur r-
éclairés, leiuif-errun-z t'est quu'îîrn roman, pour

,un plus grand nombre de le'teurs pru instru its,
u-t'r¡'i, d'nilleurs, tic peuvent pas aptroforndir,
ut confronter avec les faits, les taleatix luî ro-
muîncier, ce livre est une hitoire ; et lit cui-

'séinlenlcc de cetttc prétlidue listoire, c'est
d'exciter l-s préjuiés. la 1hine contre tout ce
qui porte le noîu i de JéTsuite. Pourti tu grund
nombre, il n'y a pras dle difflerence entre un
jésuite et tun IrétreU, ut Iiètii S u sil fidèle,

bonli cuihilique ; an inoins c'est le cas en Eu-
roie ; c'est le cas pour lAcn ir, qui idit, 1- nos
civrcrseirers Jésuife" en parlant des prêtres

sécu:liu-rs,iluui écrivent sur les AIélenges. Et
'Avenir viendra c u nVc e légreté: iiprdon-

nu ble, q ualifder d'éc.ri tsulmnir(,iles dAts romans
qui ont pour con.sèquencc nécessaire, de ré-
pandreL des idées futsses, injustes, des sou:p-
çonus irju-rieu x, des sentimiient(s de mépris -t le

aine contre tun uoi quteg l'histoire iinpalunle
est forcée d'inserire avec huonteur dans ses
uiiniIles réligic'users et profres. comme le plus
grand et le 1uin11 glorieux qu'elle ait 'encore en-

gistré. Et e-lit jou-il croira avir cri-
sé un prétre, il luui idisant : vous ies un Jé-
suite ; ch ! pil ié.

Mais ce n'est pas seiuluemtnt.luiluistriu Comir-
pa:ugnie iie Jrèsls(I qle le Juif-erreut S'effbrce <.-
rutiner dans l'esprit les l["leturs ; il aitaique
encore lt rerligiouu. le sacerdoce, et les caltho-
tiques sincèrcs et pratiquants ; et ceitt ltd'ui
îî:u iuiére direce et foriele.

Il attaque la religion,duns s dognmce coin -0
mte dans Fes pratiriues. Il est iimpossilale Le

suivre le déeloppement de son roman, laits
la partie mi il trace le caretòre ie ta int e me
Dagobert ,et sirtout da ns le rhinpitre iiiitulét :
l'i- fence d'u confessrur, satus y recunnaitre

unc sucrilége .atire d la confession dont. il
p:t rodie jutsiqn aix forrnmiles sacra enetrrl les.
d'une inmunièrc affligeantc louir tous ceux qui
-niient et prutip iut leutir r-ligiconî. Aiisi,-a I
prière, iL bîîîlictin l'uisugt. les interroui-
tions ildt cuon Iess-ur, ri'n n'est a umi, t l'oun

'omrPrcuul le't périiie qilu prouiit, sur lo,
âmeiu2s conint'i ice dl lt véri é et ie la scin-

teté lui catuliciscne, ele ehideuse peinture
le l'intérieur d'ui confessioirnnrl, rap prochée

ie la desilcrsiîlittion -ds scèlnes rèvoltaites où la
ruine lnecclrhanal :truse devant. le irpiilulu. Di
reste, Eune Sue se sert contre la confession
tios ut ériinm tarmies qn'iîl cinploie contre les Jé-
suriies :-il it mt en actioui et la présetle suris
lejoulr le pIhis odieu. Il y fulitîjoieir u iirre

Dtiuois u rei nfume etsa'riéuge. Danscette
se éie, décrite at cc tine inlice d iubclique, tout
est conbi ide manière 0% redru l'influe'nce

de iu coni'ssion suspecte, odieuse, suirtouit auil x
si'tples et aux ignorant.s, eti à leur reprèsentr
le prêtre aii coni lessioeurnl. comme unir futut i-
iile et niti fourbe. sh ns iparler de la haine

gu'il inspire à la [e'mmune c-Iretiein utucontre on
uari qui nut paurltage alis ses s s tiients. Maii-

tetitiI 'Cnt-oit sutvoir la portèc de cette sc-
nie -La voici.

Elle tend mnifestcmt, à engtsger toits
les ontmesgqui iut lu ulheur de tc cpas
avoir des sent iments religieux et le bohlreu r
d'avoir les f iles vertuu àsis, a n as leur
laisser- ltIiberté le suivre et dl elratiquer
leur religion,--Ainsi, l'.ug. -uie, ce prétendu î
défenscur ties libert és, compromet lt premi.è
ru les libertés, la liberté religituse.

En même temis, ce grnuil déplorateur de iti
condition des f'ucune urus dans les sociétés mo-
dernes, et surltllult.dls futieimnes titi peupîle, lus
expose, par les tendances d stes romans s, à se
voir privées cie la plus haut.e de lottes les
consolations. celle qui vientI td a l araluiuc de
la religion, et à perdre avec cette consolation,

SouvInctit hr seule qui'el lesauiellt,l1-c l'tOre, le sOnai-
tilent t ce d ign it qi'llnus isent dans ces oi-

Irrt îens .sacerüs qîui onit Dieu pnour témuoinî, et qi u i
biien souivent, soin. les setules ouccasîions ui leuri-
rat 1i 1ellentt qu'atvec ce carmis tvouné à taut deu trar-
vaux pîriites, utiles otît unîe foie imrtuîortelle,
tuni hute libure qJui ne realèvet ujpie ,e Dieî.
'.lout l'cespruit dlu ce romrîn irest. tdonc profonr-
démnrt. nnlti Ceitholique. En veuît-oni un mu

pireuv e f'rappîante ?-.Tl.ius les pcrsonntiages <lit
rerréscuutenît les idées religieuses suint. ui
muonistrucueunt vi'cieulx, u s iupidIe minut t l--

uintij nies ;-Tous Ies persumn ies qui ni'ont
lule des itdées île " religion unutîtrelle," c'est-

àt-d ire quti inme soit t pas enthol iuques, ourt. des
éire ve'rltîu.ux, htonnalets ju.«¡ef danlims li débau-
cIte, piurs jusquue du u s lu bouie. .uainjoutrs le
rôle odieuîx est. dest.inio ui prrer, et, auix enu-
Ilholirques cr'oyaints. il n'y eun mu iti'iun sur:l

'huui échanppe à la pîroucipt ioni danis ette clé.
geétuntu et imîlmorn le fictioun, c'est le uni issim-

untire Gn riel. Euicori- futl-il tremrqrueiu 111
Gabiial I st laien prrèS udt nt'trC lus enthli- 
iue, crn r il aIttaque la thtéologie saits meutnaige-

ocneut, il est plleint d'udmuiit ioni pîour tun cie se!s
utïeux tIui s'est.nit protlest.utui, et il éprutve

lune v ive syitnpnîihie pîour Murritus de Butnne-
lot tnqi s'est suicidé.

Et puis, Gubniel, ce protro seloni le creur

d'Eug.-Sine', savez-vous-commenpt il parle du
livre de P'Imization( de Jésus-Christ ? Euug Sue
lui fitl manudir ce livre, se<s doctnines, et les

prêires quci e i conseilint la lectrure aux fidè-
les. Voici comment il frit -parler Gabriel :
"hl' jittion de Jesuis-Clirist, livre dévorant

qui ne contient que despensées de vengean-
ce de mépris, deàrnort, de désopoir." C'est

aisrpe cet im pie rumancier parle d'rPun.hyre
que Corneille a cotn, ie Fontenellc regar-
dr. comine "I t le plus ba l iqui soit sorti de la
maint des homumes," ce livre dont La Blarper,
en plrison, uit tellemint touché "' qu'il tomba

la lace contre terre, Ihignée de itrumes
étotiffé de sanglots etc. .1e sentais moi cSur

' suilgé et dilat é, etc." (textutbl- -A insi,
ce livre admiré et loué, méie par les incré-
dules, ce livre qui a fuit et fait encc la. plus
douce consalatiun de tInt d'arnes batues plor
les orages de rd temps d'épreuve, appelé la
vie, ce livre dont les plus beaux génies ont
Parlé avec élog, Eug. Suie vient luesalir de sa

bumo voltuirien ne ... Eh, hien ! elteur catho-
lique, que pensez-vorr: utde ce romancier dont

'4uncnir, avec son outti r-cudlcee tu- a'otiutn-
pnèe, vient vous vantcr les urra.e ecr-us ?
Quelties mots encore, um r ichever d. -vous.
iire connaître la ha le jîal-rde ce -hidiux

Duns le Jvif-crrans t, tout¯ homme qui n'est
lats tutliu est tuni homme vertuelux ; tout
lboiunimr q! u'st catholigne est perd: de vices,

ut il î.u qq le choix entre le rôle de f'tturbe
et de dupe : iii la voulu le système immo-
ral iti rouancier -et rtÇil rir'on nî puisse se

uné1îrerdr m sur ses intentions u ce sujet, il n
lbie suin r de digner à la h:tu une etnu plus pro-
fînd mépris ce qu'il aplule les cun/ho/lques pro.
lruunts. Passe encore epour ceux dont. le ea-
thuolicisine s'en tient ux tiparous -mtis ccLIN
loi sesouirimettent b ux iroscriptlions iecigiuses,

ceux qui sont potur' l'Eglisie 4--s fils obéissants,
oh a ! pour eenx-là ilsic n mérit.ent aucune pitié
et Dieu sit si mictr SuE leur en accord e
Les cathuliiunes qi pratiueuit se lirtagent irs
rôles et sntus u i .- eène cnomme d-s unuistres

tlhypocrisie, de scélérutesse. du d einches
rIs Iigur-ent .sutus lu-s nomais d-li Riirin, igrignay,
Eialeinie r, Dubois, Stint-Dizier. m.ivoih, Tri-

pan ud. Mouruk. etc., etc. etc. En fin, ouIt y est
represemté sous nu tel jour, ui est imposi -
lie q ue celii qui aura lu ce rounumtiut .'il

esI tant soit pei indiffèrent en ilait de re-
ligior. . i'ép rouve pias ruani éloignement ittulon-
tuire, pour ltulit homme qu'il voit entrr dan.-
une ég!ise. Cet homime dépasse le s'nil, aus-
sit.ôti devient suspectn l prend de reau ' b-

nie et fait le signe de lu croix. les c:rcuns-
tuces s'uggrvent, son afluire levient unau-
vaise.-Voyons, que va-t-il faire il lève les
yeus.... Ah ! c't 1pour lorgner.. ., à la btonne

hauire.c'est de la " religion nîatuirelle" telle
que luime Eug. Su : mais non,. c'est vers lat
croix qt'il tourne ses regards avec un visuge
recueilli ; pus -le doute, c'est in- " ncatholique

tra tiqnu uit,' c'est à-dire titi hypocrite.-l fl.-
'iîhit le genrotux, il laie.-.. s lrNo- nrbie.
Il [uitre <lu ilu de cos ti'u1nux qui jrust-

fient ceux qui s'accu ent" pour p:rour u na
gri5p IhIgute de losmuet ; c'est im firbe,

un voitur.-lh apprece dut Vantel, il cotm-
unniie ; ah ! pour le coup, c'est tuit 1 rofbd

scélérat, ttui..... Uite !
Ctelle progression représente assz bicn la

Iportce tide ce rouianun np paoint devue Ca-
thioliluel. et sa moralité religiejtse. C'est ns-

nréiiuit le pire dI on espèe, un livre gros
de mauu'is sntiieiits, dic imauvaises idées,
't de haine satnliue contre la religion, le

sncerduce, et tua te pe'rsnne re' tigieuse. Aussi
est-cc une ten vre qu la tFrnce cnthuiohque, pa r
lut baIclle des a lbr, des dle FaIlou l.
des Rin ey. des Nc-ttteiient, des, tVeuiillut, ce.
reaoisse coim nle utne tach à sa lii terattre, e:
uneî imsnule à la. c morale piublipe. DPuna , l'houn-
nète huomme qui respecte sa feuM e. la mère

qui Mime sta Iilu',le tl cailib <liii honore l'e-
glise me sauur:ienutadmet:re dLus leur Itîtisol
ies impurs roumans d'KE.èig e Suie. loute !
honte ! à à 'u mour du gain fait. pubilîier tIe
laruilhus lnonutruisites ;-Icuonte !i à qui peuti
user lesquauli'er' d'dmirubiesécrits.'

'\D. IxsoxE , Ptro.
(At ('onuiuer.)

Post-Scripu.-e t ivei ' lude ruiner rette tr-oiséme
coriespndaiIuile îce quand l'.-lenii- du 23 couinimnt Ie filsule-

""s. Je '.t e"u ' a ltà d'mur cette jusuee que oin aru-
cle Euhitolial, de- plus de deux colonnes, est derit complai ra
tvtemuuent are tie cenramie urLmroérti q'on n m'est uiere
accuumé ài lu voir: u rml certaines expretsinrs udmi-

e'ratius telles Ie celle s-ci, entr'autres ; iu ubounune foi
iIonaumsliquetu, pIaullins. clricltaX, sOUs la pjeut de l'dnie.

perce I'qurile du Jsuite, le toni ge l de particle est
uc peui-pIès tuI quil'il convient dans une discussion sérieuse

du geire de celle-ci. Ce morceu a une apparence assez
spécieue pour trmuper un lecteur sunpruiciel, sumiru 1'i

nr'auvait pomi t lui ma correspondanrce inséie daIs les
1ël&ues di 20 curont. Quelques mous suiffirontpour

<issipicr tout ce qu'il y ut lde spcieux danîs l'tm ie de l' 4
veunir.

Lut premrîrr muoillé dle ce Itongu au ticle est conrsacréce ut
unie neprocheru deux rnds iefuts dotI P.duenirLu trtoiuve qtue
je amuis cotuable : duabord j'a furmaris tIid tu enure n les co-
l unnues deu I .diicnuir au unonr dauns c'el les deus Xl/la.tmrss ; enu
secondu lieu, j: suis îlune, insignue m.uîrnîîuisc foi. treiiit'l

pain t bien tire je smis unt hommetru qui n'amipuu auu 'mbu-e d'unu
asnuiment l honnur,r a l'ai conrppna ce q-.e j'ai lu.--
Crct un- meri gruaurt de reponause ; lii-taunt, patr conî-

deuscendanuuce, j'eîn feu ni unr. .le nte sache lias qI ue je r fsse
oblligó, eut auune manuiòtre dl'éeir ur un jurnaîl, pluthct
qrue sur mun tutre: z yai chouisi celiqui mecoinad'aturrit he
mutinru '.et I .dveunir est piu air puxig.-ant qe de tImtr't-n ude-
marndtem raison . .Quait u lpertit raisonnem-ientl qu' il ume
pi êie gnauiuiiemntru, il peit taire liuineur ta SOin esjrit dl'inr-
tait!tion, mais il neu fait purs ègaleuentu honneiuru ut sou jn-

uzgemient et àu s:ri honntt'.. Aun besoin, sit 'tvis àthunît
er c miîpte uie ce qu- une le regardei proimt je puîuurrus

lui uimre île se ru apptler I ex pédienti si peu horabtle dtont
il s'est ser-vi poma- st éa naètuîtssar île i. -Ciiuyu, qui ile
pnressatit dle ti;mcp prèés. à sort gró: zN eucît-il que cetie rai-
soin, elîle i sthiout, je prenise, potiurnmed isculper cie toril tor.,
si je pourtus cru avtou. -

Q~tuant ilà l'uet'i'tSton dIe muvaise foi, qui dcidcern ertru-'
l'aveunuir et mii 1 u l'atccuseu it ru 'ncense:z quîi a ri i
mlui ut tort I lipiòcs sent dcln'tnt lu' p~ublie q1ue Pavenuir
''ur u'i" ut ntre Iautes les p/tases de ,ttt be/un parttic :

lc pnubre enrci jugerau ;t etuis uea P.qusîu i feinti il 'tre i--
né que je n'uie pats éc u it uas ces coun l oSqui Il'empchrelu
dec prubbner mes correspndaiuunrect s3 st-il u eetssauire qtu'ul
les ait dle premlié i u marr tour les insolera.

Quanjnt atu niarché /oy-il que ume propouse Pdcunir, l :loit
savoir- 94c~d i une 'i nr 'm'adjoignanit touîs les paulaudiis cld-

iiczaux du rmcne."copumi il dit dénvecratiuemenirît.. ne "

suis. pas en mesure de l'accepter. Oui so et, Pn effet, les.
Journaux dont imatiue pr~if 1Là fiiiirveiet'
làs -Mlanges lie sont pis plus ù- cîoi qu'à 1lui,'t il le sait
biei' Je renvoie donc l.eiri M PL, les;i édacteurs:
s'ils acceptent sor rtm icl îéoyai. je suis p.ret: ue siimP
lie done cette réflexi n emphaiiue, ail, ogu3n'enoeufreszpas1e C'et isir let, a bonm ac, et ire de.
la vaillairce sa is gai aiîr

. ais voici, lin aittre reproch .loyal. L'JJuenir prélerit
quejefuis la discusson, On le voit de reste aujourd'hui,
et que je cherche à li porter des coups dans rlombre!.
est-ce -lippnr dans l'ombre que dl ie irn rinîono en
toutes k-lures ' peuit-êtr e sa, lonugueuir lui fuit rue as
qu'y faireA je ne puis pas prenilie lp liberté de Ir.ubrer

rde moitié comme arfait, danes le temps, uni des nombreux
écrivains .u.ionyres que l':.vrnir appelait u son secours.
Pt vous, être collectif, arlriez-u'ouîs rinîf'litgtenparliar~

z.a"ul "-qtitfrapi dans l'ambre, -usvotrt-legîoe retee e -
-hée derrière une collaboration, ou de moi, combattant

sebl, et signiant mon nom 1-ire soyez pz.is si mrralauiloits
qge de lancer des traits qui iebondissen:ú ci dnement sur
voles.

L'°rareir, est plaisant; il commnenre par affib mer d'une
maniére absolue: La lecture du Courrier des E. U. a

éé djende r pleine chaire:-Quelques jouis après il
écri: c Ilinnous duit que ce n'est pas le Courrier, mais la
.senaine 1 iltraire.- '-Çu peut être, ça petit n'ýlxü pas,
on nous dit.Ar m• é irrie que i' eis- iiisère, et

je li en suis gré: rrais cette réc.imr lui dépluit: mul jr.
geiient .sur les écriis d'Eug. Sire, ie lui convient pas:-
.se fâcle rouge, me laitue ail la farn deS habiues d u ta-

pis-franc. et se met à faire des éeits dnEuîr. Sue dles lo-
ges lui n'ont encore é rails que parl './enir, saufle
Journal des Déba s, le Constitutionet, et qu.-:ues u.-
tres joiuiiaux 'oltairiens qui y lu[uvaient lur compte.

1 . lrlice, t prouv mo:a vi anc .etnujom d h,,oci i i
verr ii long article Uéble par cette ééruid.

.M. P. vient dle ommencc contre noui. dants ,-l M-
la;nges. ctle guerre etc. etc." c'est charmant ; eveir
i i.'eaqule dai irn grossier a.:cs de colère ; il pi (leni que
je sis un toimli, un arrogantr, d'6ser pironoricer un jiuge-
ment sur de écrits que je n'ai ni lui, li e-vus, ni connus .
je répndz, et je prouve qu'il s'est fourvoyé tn parial et
de moi et des écrits d'Eug.Sue; je suis sur la déreuse,n'est-
ce pas? errrurc'est moi qui viens deconmencer ruileguerre
etc. ! Voilù onia uttsriefui avec lxqceiir. Cette iIemitn
mauîvaise foi m'ctrpin dans niées appréciatioans Flur
les romans d'Eue. Sue, et c'eSt la troisiénIe fauîre doutl'd-
venir s'eflorce de me trouver coupable, daris la secoiide
rmoitié de sir article Editorial. Je porrais me dispenser

de rien î,pliiuuir i cette troisième arclis;utinn z.nia cori-es-
pondqnce di 23 courant, de mnêóe que celle d 'aujord'hui
y réponient, et ul delà. Cependant, j'y ajouerai quil-
ques nmis, : uabundanitiA juris.--eueux .uenir.,qui
trouve I s'édifier dans Jes ronaîs d' iug. Su! Certes.je

ne! meai iie ,lts deni tsérieJse inilnirii diuu îrîn'z i n -
Pubulicairn.:selon Ilii dans lçe ;adeîirabtes écrits de cet
impur romancier, " La vertu y cst divi,-isée et cha7nltée
dans rui rytlhmite que n a atttint autÇiuni des éeriraiéis les
plus,relrg"u ' ux !'Nou, s môme Boseuet, Fénlui, La-
cordaire ite. et i to.us y voyez le 7icil "n criuue,
ecýl pour vouts le faire obi)errer -et unti peu aussi .- ~S

.TéSuiies, le prêtres, les catholiques pr.utiquuuîits auxquels
Eiig. Sue a bien soin de dustriiuer tous L-s ud!cs les plus

&e"îu. Sinrulère manière de diviniser la vertu,. qii
de I.-" -fire p!êcher par tics forçats, des filles de joie, des

s a éléris (le ete espce, Sue nous représente
houuièles, ve',.rieux, pmsu jusque clais la boue!... On a vu
daii la correspntu ce ci-deesus ul s e 'homme
était Gabîiee, mrâtiî prédicae ir d lre la uturel!e

t' E ir. u- - tu î~ met:tre Ià lietelediut di vioiica-
tholgde: Ce G:ibriel qui appelle l'imitation de~ Jésu-
Chtrist, " un livre décilant, 9ui rue conuent it. des ien-
sée:s le vengeance, de mépris dei mo:t, de ldésespoir "l

Eh bipien ! suloAn ,qVeiir.ýestlin piètre inéliQgle, qui a
divinisé le Sacerdoce Iapès 'celii. Il'fucniirn'a-t-il1 pasle droit de m'envoyer à coifcesse pour avoir calontiid les
inientios id lEIne Ste '

Selon.P.-//cenir, danes les ÀIyPtères de Pris, I la vertu
y est divintisie idansirati r~i ihiit w ' a iiii aucrunut<es
éc:ri vains-eiget "~u y irîspirui loorreur du vice, et
si par hzXard vous y voyez l, iècit dun crime, c'est
pour vois le faire abie rrer."-r, tun livre qui chante si
-livinemint la vertu. iri livre qui fait abhorrer le vice,
il ce t-ifpzis un live-Plne e morale 1 i ianscdoute
-prouruoii donc 1*.uveiiir se p:aiîn-iI l ce quis je luii fifs
dire de ce'li.re ce qu'il lit "1des enfans de larour "
que c'et tui livre dfine haute et pra!ique moralîe 1
venir ne voit-il ias qu'.l se donne le déietin-à laui-nme,
prar ttre cuiri acictioîî 'aýV;gbIe : d'leu co!'è, il vante oîrtr.e
ritsîurples ilystères de oe. ne le d i
la vertri. et ii.saniî ahhiorrer le iiice,cet de l'autre il aoue
sa lubricité dangereuie. et déeLrequee tels livrce ie

duiru .nut ta trionber edtre les main de Prunes persaugu.us
-nil.'i niue S'iliquiéte îpas- (le ci-ttei nrilccn

Iroirvit qil puisse exphlquar vailt tr.qie- .1i'12 lut bêtic
qu'il a comiilie crui qualitaint d'aîdnmiraW'ubles écrits les ro-

mauis d Eu i. Se ; il fall.Iit unm.u irisigne Utur isc fi
poiur î: plias voir de prime-abord, et sans attendre la na'.:e
e-xplicattiond(l l'.Icsiir. ou'iîtle vaoulait p trier q ut.rît:fin.-
rite litteraire, pur celitý ,1re~oU, dmirables écri1j.
-Ainsi, peu imparte à l'ilvenir que les romans d'Eu'.
Ste sientt d'iu1e lubricité dungi-ecusa, telle t-gu:ib rie
doivent ps tomîbe entre les puu îe jeunes person:îas".
comme il le dit lui-même ; ptiu t. importe titie leur ltn-
darce soit d'insiruer Je mè¡is et Lt uine paur la caler1

licisre, le sacerduoce. luI les p ursonniies religieuses, l'/tcnir
y trouve un eiérie ltéraire quelcoque, et cela lui suf-
ft pour litas quili ier une man iére irué nulle etsans aruutu-

ire restriction, d';crits ad-'irables. Ilritjîurrs apzè.!i-
renir saîrpercevant qu'il seiLuit aventuréun peu trop loin,
vientl nou dire avec bonhîliaimiie ; vous êtes d une insi-
c-ne n1ualittiscfo si vons entelndez dIi f, ce Uif .e t'ai
vouilu untribtiur q u'àla frri- qtrc~ uqre lieod 'st
d'unle lubricité durrgycisoe, ue. etiiarîd cjr diisle crits ru/ni j-
rublei's.;e ieveux îparler quedI ériteliiémire.-U.le-

Ini r amrait-ila luhromié de nous expliqiuuer ce qu'il entend
par minri te littraire !-ToimteL létite litténtuie se ho-

ire-i-il aeIr é ati pt o Q mérite nurr.it un rni-
e u os faire a valer titi pnizuur tlatîs unec oupttiP 'rr
Pour moi. mnalgré la pent dte dont la géré;osiaé déuo-
c ratiq îe P lvenir miiill'a aTub. je p qre lotI id-
iniraI io, ,pour nit uécu il qtueleonuettiloit porter avant toit
surr i 'eiseigrenmienit ce cet deiit. sur Pinistruction qu' il con-

tIer , br, sur le àind ruém ie Pouvra e.i pimtidi ue i sur
le style : si enseignement est solide et étenutir. Si l'inus-
tg iuction uonii y puse est bonne, pratique. e: nav amuageuee

pr l'indivilui, et la société. lain, ce cas, et dans ce case
seuleimint. il est peuinis de dite d'uni Ivre, çaélq c'et cun
écrit admoiirUble', qu'il nu un rai mérite littérire, lorss

IIie' qu'il re lrillerai't lis par l'élégnuce de la form
et dII sIle.--A ini. tout en accelrit. avec. les rés0 tes

necessaires.l'exlication g oI vient uimainir l'.dvenir
suir la quîuicaun qul auvait donnée aurnmans ausi
ir ril igieuix qrîu n'immuuix ud'Ei:u. Sue, il nirî r este pas

mnoing v rai, que, nu.èmne souis la rutpport du méîrite littl-
ruair e. il nue coîn t'ient pas dec di;e, le- uadial eus Aucrits
d'Eug, Sure. Nont, îtas punius .quu'i.tue cunit-uerndriai t dl'ap-

puoîter pourr excuse le mtite artisitiquiii.enî il ian t d'ad.
miirable, tilme peilinluire d'iîu lubricité danucreuuse. 'surtouti
si ile pieintmue n'inisultit pas miniilsi à l religionr qtn'à la

ior.ile,
,c:estaniiqni: tounie P'arglneîrîationr du longu article

ditorial dle i '.qieîir Inerte ta tu :i ce nt?est gni'unu soplty -
ime durn bou t à I'auti e:z ü unaide die ce su'ph:si rr P.d Leniir

nlherche à i-ouruver que j'aui curluîmnrié les lifantionus dul rg.
Sure, u(iîé t-caie de mies ligneis srunî.e la 'erlmnc;

qe n s u inse àt 'du-- qu'à pun uuecr. Mes cor-
reslanitmeuues snit. lat pornr nrépandre n. eett nourauvel le
graueciuté u jorl ri uéùbicen uîi pa mit e'o bstliuei à
rie ca comîpre'iîde. qnlu - personnati:uré et les î injres rue-
pnrouit j mais ilnu'unue e-h.e quîe tot le nuinJeu 'comirnti.

LV''renir autre hardtanent tu'Eng. Stut n'au insuhó
ni lu religioin. ïi lit sacernloe','nii 1e personnes'r~ eliizieu:ses
t qu'iun coirnrin il un ditlii la vcrtni et fait abhorrer

le vice :-, e lètiedIe Taire sau pireudŠ: personne rie le
crairai sur sa sinmple prole. Manlgri et coltry o --lii
ètoutuhe, l'.deaçrr s'eL'iorcu tde nue et d-' r aisrinnr ut su
mainire.-dl! -s'il sea voyauit·rire t-S'il si'etetiltit rai-

souriîr I-mais, rn-n; la ligion de I '.dr-eni/'ruulmnit è're
conmrposée dec ces òtres dloni il est é.'iit : -'liv ont des
you.c. ci i/s re rouent pas ; îles oreilles <t ils uatendenut
paf :-~î-eut-êîre seronit-ilIs dtitet-s tun jour r îru ~la i-uw
ratbles écrits danus lesquels Eurg. Sue 4tl t- divirisé lut vertin

tdts iun ryLitnu qune n'uiu ttiint auîcun des ét-îrivamus teIli-
-gieux ."-Quni suut i l'.n.ir ire dit-il .pas qut tous le;

écrils dl'Eie..Sue ont la vein tuI de" 'ter le remords et le
J ~oét di bicrc d~its /'énue dut jnlua ni Laécib/.r tbrçnut."-Ee-

pétons rtoîe pyuu i'.~ccair,~ At'. P.

r Extraits, de u rla

M.eCo ffaÀA -D'f pres te c1-rrires derec.

'è egraphirics, av.te e .vn
d ;.. e la semnaitie dernière. tue recrudes

cence de P'éraid érn.i ( Pittsburg. Il y a ei
aussi quelques cas atuy Déroit.

Les journaux de Louisville (Kcntncky)
m entionnenit, parrai l,es victimes du cllé r

dans cette ville, M. Ch pinaC1 Colemn, pré.
siJent de }a Banque du Nord du.Kentucky e
M. -J. A. Conn, riche planteur dIu lac Provtî
dence ( Loluisiane), (qlii était venu avec sa'fa'
mille dans intetion de passer le'tenps dès
chaleurs dans le Kenturky, et s'alarman.tde-
progrès de la maladie dans cet E eat,'e.:
barqua sur le vapcir James Hewritt pour s'erg
retourner chez lui, et tomamaladeà quel-
qlue milles au-dessus dc Mcmphs..

les jourirnaux de Nashville (Tene. ee) ar.
noncent nue le eliciléra se répand dans te
camn p:îgnes environtnantee,

A Chicago (TlliMnis) le buîrc-an de santé ftxç
à 35 le nombre de déets causés par la cholém
en, Cette villi pendant les 22 jours pirec

A Saint-LouisiMissouri)le choléra est q
décrsroisu rire.

A Cincinnati (OJio),parmi 28 personne
mortes dit choléra dans les 4S hcurecs qui or
précédl le 23 dcl mois dernier, on conpte unr
actrice Mme Kent.

.n journal de Burlington (Iown) raconçiv
nvec des détails bien touchants les ravages
fit is dans l'espa.e tic quelques henirt>s par ie
vho éra dans la m iison do M. Clarln, .;

verneur de l'Etat. Nnpîe Frances White. g
\yapello. se trouvaun. en visitchez leunu.
neur, remplissat les fonctions de .arleî-n
la-de atiprès d'un enfant qui mourait d i
léra, lorsqu'elle nCi fut attaquée elle-rtna-mue e
mourut au bout ce iquelq ues hete. Mî
(larke, la darme du Îouverneur, qui avait

sou tour soigné son amie et son ht-see ïne -
ralle, la. sui vit di, près, et ML\ i\l. Janles Stîtu
fille dlii aénéral Stiill, ci-devant secrétaire (i1

gnouvernement de F.Iownt. i à la pe2îp
nouvelle de la iinladie de Mme Clu ike, étji3
a ccouruc eu près de soliht, ue lui survécut qy
peu d'heures.

(Du Ci.loyta-c1ui Détroit)
UK PIONIER DE CtvILIS.\TIou.-Un jolirn

est maintena nt p(blié un Chine souis le itt
de Pékin Monitor" C'est le premier pa1ie ]
in prime en clinoisi, et ailys de prenhier -pu
blié dans l'Empire-Céleste.

-La population de la Californie.cst es-
uée par le " Col irier cd, . Cxalif 4e,
121,000. dont 15,0-'0 son îatifs de ce p:ty.1
y résidaient a vant le 1er juin- .184.5 ;35.00

sont d'origine étrangère ; 71 000 sont Amlé.
ricains,

-Les réparat:ons que lun fait à PèLgise de
Ste, Aune de cette ville sont à peu tirés týr

-minées. Cette éc-li.4e se trouve considîérahle,
nentalionire el Lst, après la cathédrale, le.

plus grand des temples dédiés au culte dans
cette ville. La cu tdrégation cauhudque ~d
Dàtroit possède uuj rd i quatre églises;
dont deux soi.t incoIteslallemuent les plus
beaux édifices religieux du Michhigan.

Mgr. Lefebere a beni dimanche dernier
une église qu'on vient d'ériger à la Gcranide
livière. D retour en eette ville, Sa Gran.

-leur a béni le nouveau ChSur de Ste. Anne,

M ARi.AlG ES.

En cette ville, le 26 du conumnt, par Messire ProulX,
Etienne Dubreulil à Delle. Carolinie Marcotte, tous deu
de St. Benoit.

Le'3 du courant. à S. Françi's X.vier de Biscan;p-sr
le Rév. Messe IL F1-:.tt, . .té du lieu. M. Eenja-
mlin Turcotte, agriculieur de la'pr.oisse Champlain, à De.
moiselle Mathilde de Lotbinière de la paroisse de Batis-

A Ste Anne du grand Cil.met.l 21 de ce mois, par le
Ret. Joseph Botrcier. pre. Frnuuç is Xavier Rouleau c
Denois2ile Clémence Rocen dim Bastien.

Collce -- Si -à TerTeboixine.
La rientrée des Cl'ses le cei te Iî.sjtîuiit li

est fixée au cinq de setemnbre, à six lheurec
cii soir.

Nqus pîblierous vend redi une notice dèt.il
ée Lt'nan t i-x 1 osi'inn du Cours d'E-

23 Mai 147.
M. O . Fowu:~le :

Monsieur jrai reconnu tant de bonues propriétés das
le Kîiune Le Coriss Sauivaes duil D.. Wistar que je crois
de mni devoir de doiner un¯moignae en sat faetri. , oà
fls agé de 14 ians, fiut pendant dix mois, pris d'une lot

tux am i11 fest e tru-er au e tté et partout le corp,d. dguleurs si agues, que bientôt il ne fut plus qwtun
v-éiitatblesquelete. PJavais en latvis de ptisieurs mn et
ci5n. et au.cun leux n'a.vait p: lui 'pori-er de soulaig'e
ment ; aussi voyait-on bien sensiblement q.u'il tucha à

sa\ îin. 1i m'arriva lore p.ir h.sard de voir qulqütu,
mites de vos aInnroIces. et je cirus que le Baume pounIila'e

sulager, coinme il avait iit dans bleu d'autres cas atni
aiances et aussi alimauts ue celui dans leqgel il'
trouvait. Je m'en procurni done ie bouteille pzr le 'ri.

eoer aigent du lieu, g 11l prit et qui lufit prouver
muss;tôt dunieux ; il comliua a en prendre ju-qtu itrois

bOuIteilles,ce qui le guerrit complètemrent de sa. toux c t
auntenant il se trotuve cri partitesanté. qu'il doit aprò

Dieu au atumne de Cerices Sauvages du Dr. Wislar
W. M. UXON.

A yendie t Montidal par Wm, Lyrnati et Cie, ex ¡·ar
John Carte et Cie., i ue St. Pafl : ussi pai Alfred sa
vage >et Sr. J. Lman ét Cie.Plce d Arnies.

Montréal, le 26 Jtiillett, 8.

AVIS AUX INSTITUTIUCES.
0s', lculannede utx lî-iuiic pour la plrise a0 laO î'iiîc-t~nii %1Sdieser ilM.le Curé 4n lirti. -

.C TT'E TT aso. Edéjà conue du public soui le Ionam de
eInsion Pilie, est sise. . leu'et.êité supérieu"e du

h 1lace JIacques-cou ter '.(anucienî Maurché-Neuf),;au No.
,. Les familes et les pesonnes voyngeant poù leur
n:té. v trouvernit en tout t.ems des -chambres convena-

mnivî nimublé*s.la tiitiquillit'é, t toutes lei at éntioni
daIle. L'étblisseuent a vue sur l, iluve it'réunit n

la beauttë du site les avantages .de .là Lentt hlitis6. dù,Ioisi,
nlatzge du 'Ot et des dlébarcdàores desl chemims tid ifen

Prix égtux à ceux des hôtels Où il y a tablé d'hôte;



MELANGES RELIGIEUX

Mbi xeques P3 aroisSiaes.,
ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer
aux 1.1 du Clet-gé ct à lotîtes les pet-

sonnes qni s'îintirc'ssen t à la findatinîn
de ]IBLIOTHEQUES PAROISSfALES.
q u'i s oî:t inantenant en ciite in assorti1i I

eo~cierhc de livres, publiés avec approbai-
tion de plusieurs Arclhev,éqies de France ci
lien propres à répandre lit goût de la lectti rve
dans lis catipgnuips. Les collections aui
vantes sont partout dignes de leur intetntion.
Bibliothèque de la jeunesse. fortmt 18 , , car-

tonné. 100 volumes datis la collection pour
£3 0 0.

jibliothnqtié instructive et amtsatte. format
iS 0, 160 volîîmes solidement cartonnés en

1 m0 voltiies pour £6 5.
Et enfin.:

B3bliothèque catholiqe de Lille, format in-
1S , 460 volnmes solidenent caroiniés en
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalogues de ces :ifierentes collections
seront donnés gratuitenent à ceux qui en
feront la demande.

E.R. FABRE Er .
Rue St. Vincent, No. 3.

Montréal. le 9 juillet IS50.

e JEA W-BATITE.
L ES Socil:év de Temi-érance et de St. Je.an-Iap:istie

. iEiA - onT Tse procurer tia saue de lei Pro
liA'-BATI T ait ensaîIreessaiî aunazast u CSo~us-
signé.

C. C ATELL.
-rue Naote Dame . prède B-nse u:-s.

Monttréal. le 4 juin iS50.

LE GUIDE
DE

CONTENANT
tE 1: R.E DE REPaSZEs AUx QUE.STox- INrr.nEs

£aNS LA CRcciCLAItE DU sit.Esfas
DE L rIos Er t.

P.\R É. N. VALADE, ECR.
C z,,~- es! ina:n-iîani wiCi mué citafe-: en ivente

7 . :es -: i L:airs et à la Libtairie dît Soussigné,
'u-eîr frme iin Volume fornit in-12. conte:it.

n a ci . ien achetant le privi;p : -e: ou-
i rtle p er, se tendre u:ile aux 1:si::%ieurs, et

et ' en géInéial, et il ose esp :er decaLI.eui

P. GENDRON.

NO. 29. tue St. Gabrici,
Vis-à-Ïis l HöTel de Mme. S: Julien.

M .::éal le 9 juille t 1550.

NUIiIEUB
POUR DSTRIEUTION DE PRIX.

L rS . toussienès offirent maintenant en vente, un assor-
uit considérable de liviree. NouvEt.r.ti:ŽT

e r etrpre- à étre doiéstan prin ou à forminer le
,mtd. &tac bibliotheque de paroisse. Tous ces livres
t solidencut reliés ou él mmnt cartonné s ate il-

- utrautas.
PRIX TRIS-MODÉI2 S

Unt choix tês varié de LIs3s DE PataIRs avec re-
L:.xs ordl aires et autres.

On plend payeli ment dles
Debeill lres.

E. R. FABRE ET CIe.
puc ýt. Viicnt. No. 3. 1

~1 niai ls50.

'I FAGES NOUVELLES.
duiCf ion dc prix.

7; russinés viennent de recevoir, de France.
feuilles, 131AGES assorties degrandeu-irs et

nalités, qu'ls offirent a 716, 1216 t 3I(E
E. Il. FABRE ET CIF.

R. S; . Vincent. No. 3,
21 mai 1850.

NOUVEAUX
CI-APEAUX F[ ANCAIS,

Pour MM. di.i Clergé et aitres,
REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRA I.RIE DE
E. R. F.ABRtE ET CiE.

Rue St. Nincent. No. 3.
21 umai 1850,

LA CLEF DUES
2MUN~:CIPASLL8 DIFFjc[LTES

CR AMMATR~E FRANCA1SE
otr tOURuS RtAlsoNNE sUR LA GRtACiST3AlE FRtcA Ss

Le même qui a été donné avec succès durant plusieur
six ées en SOIXANTE LEÇONS, par

C-A R L Es HUBERT LA SSISEfR A E.
Df:D1 A LA JrcNESSE CANADIENNE.

A vtntîe à Mnit ral, che I l3tRoland, impritmer-
tiai-,teSt. \Viîicet.-Prix: 2 sch-

riE LA
t Q~

SSEURSler Cmés trouveront à vendre à Im-1
me.- ds Mélanges. LIE NANUEL DE CEIN

U. iLENT 1:1VE LES ENEICI:S DE LA
'TE DES EVEQUES. Ce v-tit. oIuitue sera du

ph tnd avnauge à tous les f:diéles en généil. Ceux
gt airant 'avantage de recevoir !- vizite épis:opaie dauns
or paroisse, feront donc bien de se le pte our pourt
tr paopre utlité. Pour celt nous auroit soin d'en e-

voyer un certlai nombre dans toutes les paoisses qui re-
cevront mnavsile cette année.Le prix en est le deux seln-jiiS
Iu dorzaine et de six sols par exernlaire. C'est une bien
faible somme pour un joli livret de 641 pages.

Jos. RVET.

'u-[ns. LOA .NFl u mLIFE ASSURANCE SOCIEITY. COMPAGNL D9ASSURANC
SOCÉTÉ NATIONALE D'ASSURAXCE

~UR LA VIE
IE

LONDRIES

tsYrE n'PARGNE PoVR L.i vECVE ET rL.OlnIIEI.lN.

CAPITAL - UN DEMI M1[LLION STERLING.

B rAU CORN ILL. LOND[ES.
17 G ANDEUE R 1,ST.dJlACQUES.
.MON1'R . FI .

BUiA U LOCAL.
BEN.- I. HOL.M ES. Eet.. PttstDE.T.

A. LAROCQUE. Een. E. R. AFABE, EcR.
IL L. otT. J- V. '. LUNN, E-cen.

M1EDECJNS CONS'ULTANS.
F. T. BAIDGLEY. E.c.. M. D.
Hl. PELTIF.Rî. Ecst., 31. Di.

b.. R. STARI.ECT.,AGENT GENER. POUR L'A-
ME12UE BIXTANNIQUE DU NO1RD.

f E av ta es que ee:a lîuitniuiont offre au publie
sot norrcîxt nipeitamitnt tut. et lestiaux d'asuran.ce

aussi rédtuis qtue L. surstle des :suurés et dL la société le
peu v itt peîtit-tre.

Voici q ilques-mits des avantaiges tous particuliers

2 offr*e'uoc e a uit ae tprsnie:r dîu Bureaules deux
tieis dc prme pitr lu ipayées et-p:- cela ta a pas aàe ~iti-

Irre d-c.re forc dabaniutert sa pvoce, fatute de moven
d'en paver lez; ntu Itates caegmetelleis. ra

1 2-. int moitié ic la primte des cinq 1t-(titi&tcS ttltuitit.
petit être payée par les lillets protîi!oires des assuîrus
ux-memes.--Ces Itillets-uti -tne pascteues. mais

ils itea cit dinîcuî rer à i ut évêt v-tre les miaints tt la
s -ciété, et -i la mort dc I arsuré lei montavti en sira

déduit det celui de fa pohce lassuirance.
3 - . On tie fait rieut payer pour les droits de Timbre

tii puI lexalieir udctI
4 - . Ler 'Btiuusaito repartis minuelleilent entre i--

assurés. soit en réductioi dîtuis le taux e l aprime
aînuelle. ou en augmeaat de la Sommvîte assurvid--
celi au choi que pourra faire connaitre uitu-hment
'assuiré. après avoir été sssté'è pnult quaire aitués, à
a quell pqIu i- o.tus pour hs dites quatre années

lui sera payé-et de là tous I aus.z
5~ -. On allautra 30 iourd -grace pour lu payemeeuit

ann evl de1>la rjuie de Ipolice, 'st d r.qute 1h1poliEs
ie ste ra pas périuée a le p)ymesentet ctiit peiidatt Iei

trenttejours qui suivent celuiut oue payeinient annuel au-
rai, d être fuit.

6 î . Un bureau général pour A\iiriqie Oritaniique
dii vrrd vait été etg bli E N C CTU V ILL E t s Esu-
rance ser-Ot auccptées par l'AG ENT T ENEAL vt j

I Is itliccvs àuat-c d ,ît-
Le burea uut ~giulièemetnti ai ccal indiqué

ci-bas, et lis aff.sire 2 our c ttroviu:ce y seron t cotndi

tis e sunite au gra-d avantage d. s ass-res. It ldes mt-
decUils coinsulitain se trouvîera au bureau tous 1, s jours.

Onu accrdu-sa dus preit su oîî pYv-ra ils policus expsi-
ret--s de -uite ai ditbureau sais i i féI- ce ;Lil: .re.

On pourra- se procutrer dr broclhur-s exlicatives de
tout ce qui a ru pport à c.lie asrocntionti. IL-net(e que
de. frt-.uler en blate et tout-s i formautois cuelconîquies
au bureu a lnu i r:ds e:-- t pai toute la Il'ovirice.

a-qtee rnura s adlesper pair ire seeante das-
sur-ice. ve.

Moiitréai. le 12 mars 1850.

THE COLONIAL LIFE ASSURANCE COMPANY,

Soci2Ti. KNATIONALE 'ASSUR.nANCE>

CAPITAL, £500,000 STERLING.

G3OUVERNUR:
LE TRte HtONoRAEi.E COMlTE1 DEL GIN cT 

KlNCARuIlNE GOtVERNEiUR DES CA NADAS. ETC.j

BUREAUX PRINCIPAUX.
J.DINHURG;H.... 1, REE ST'. GI.ORGE. t
M NTR ...... 19, GRANDE RUE 'T. JACQUES.

CANADA.
EUREAU PRINCIPAL. GRANDE RUE ST. JAC-

QUES, N. 49, 310jNTREAL.

IJIRECTEURS.
LIONORABILE PETER 3cGILL, Prés!dent de la

Banqe du LMorutéal.
L. DAVII N, ECR., Directeur de la IBanque de l'A-

mérique du Nord.
ALEXANDER SIMPSON, ECR., Ct.issier de la B.-

que dé '-Montréal.
CHRITOPER UNEIN, ERAvocat.

L'HONORA îLE J. lcCtRI).
L'lONu tA BL- EA. N. MORIN, Orateur de l'Assem-

blée Lghlatire.
'L 1. LEMOINE, ECR.. Caissier de la Banque du

Puuple.

GEORGE W. CAMPBELL, M. D.,
Aieu-r Médical.

JOhN ROS1E. Q. C.,

ALFXANDER D.AVIDSON '-AREER,
Directeur.

ES grandud ccd s qu nn rrt-îetîs la SOCfÉTÈ D'AS-
SURANCE SUR LA, VIE, justifient plaiirneent

lidée que s'ee état7uiit formée pu a'vai e sts friiaicrs.
Le nombre ds ceux qui au Cata, susent etnrols dans

eelle .Xsuraîic-, montre combieni oui avait besoin d'utet
rareille inbtitu.utio, sur au grand plaît et une base lib-

LE CAPITAL DE LA COM PAGNIF
)Otirte une crmplète sécurité pour toutes ses t ants-

actions.
Lu. taux adoptés sont ausi tnodérés tqu'ils peuvent

Ilitre, pour être compatibles avec la survté.

LES PROGRES DE LA COPAGNIE
Surt des plu sn iitint. Car, pendant le-s il ux der-

iéres un seilemnt, elle a a.coid4 des Assuranîtces
pour iii iumontaunt de M£00,000 Siirliurg.

PARTAGE DES PROFITS.
Les Directeurs aitcipent avec confiance ti résultat rés

avantageux dns 1Pdivisiun dus profits puurtanitée 1-b-1.
Les persotnes qui prendront leur assurance avant
le 25 mat 1850 auront part à celle division, au imontant
d'u tionus de cinq ans.

Lus 1 Jvoirs du bureau à Montréal, étant ab-olus
pour la transaction dles affaires, dtoiinett aux colonuis
Lorton s les fucilits dietcomponie loc-ti-,combinées
avc les a ntages d'un Capital eonsidértle.

On obtiendra toute lts inforitiiiis nécessçaires
de la Crmrpagnie ei adresnant su Directeur ou à tout

a rtire agenit.
A. DAYVIISONI)N iAill ERt,

)ir-cteutr rînouir le Cnada.

SOUR CES DEI PiOViE)INC E .
Y P'T. GEl.-*f\IAIN .uirtu.nt i utrénbliu J,,;,tditti,. ,% 1I . glit Écon111 n 1li , ssemnI (](

lAAIXS IYEAU MeINERA LE danus ie nu.AYIS AUX JS I-?JFUR ' et Ili.gu ude l'roiiideuci. datislhi juotli-se de Si. I1lysi-
1 S COSMISSAIRES D'ECOLES tdei ciltrt, iufurmna t-- ;bet eiieioit itibl iîit-enauCr

la P>oisse de Ste. Elisabeth ont besoit auR P EM1RF. 11AN prochains, etql'il pensionera tà soi
Slusieiurs JNSTITUTEURS. [Il dft-ltrie pourtt un prix modéré.Sie. Elieih,. 26jpuillei 1550. St. Hyacinth, e 1 ma 0.

SUR LA

VEDU CANADA.

(Cauunada Life .ssurance Company.) ,

sconrt'ote t.u .A&CTE nrtu eu ENT.

CAPITA -£:L 5 0 ,000.0

BUR EAU PITNCI PAL, lA Mî iTON.
1ItGH C. EAER. Pisinti-:xr.
JOHN VOUN;. cu.. Ve-IciE si tîExr.

Et Dix-huit Directeurs.
TItOMAS 3t. SIMONS. Eer.. Setaétire.

Bta. -e ittLocal, ntra-
110N. . JUSEPH, I 01RET. lrésidtent.

dtijîN G. \IACI;ENZIE. cr.. Vice-Président.
lirecteur-s.

[LL(AMS e)r. -Géra t.

Coneille. C Lli. L. T. DRU3NOND, Sllici-
tHALLMu.éD.l.

Secrétair--'-TIil0AS RAMSAY ,er.

Qumc.... nt_ %.V. WELCH. Eer.

.hrbitreANédical--Le Dr..AORIN.

Sorel-R. Halrrotwer. Eer. M1elbourne.---Thos. Tlait. Eer.
St t -s-Fiank Fa- St. Idcinth-leouee de
risît. Eer. la l&ii v are. Et-t.

St. Johns--Charles Pieice T-ois-Ririlires -- Johi R-
Eer. bet î-i. Eer.

Ifti.tinzdon-R. B. S- Haieksbury--Georgesîlanil-
imei tille. er . ton. Reil.

S<aniteud--F. Judd,. er. Duitham--i- . Baker.. Eer.

Ç FTT'E Cotr .e est prête àiefrectuer ics ASSU-
RANCES SUR LA VIE. et à se ch:rter de ttte

transaction dpn eee:vu ttc la valeur t i la drttt-.e
ude la tie limmitaine-, ainsi qut'i accorder ou à lchete r d'eus«

itti.it oui des urersis de toute e põee, com îî
assi des Survivanices cit ds Dot:tious.

En sus des uive mut astagres quaotlietnt ltu autres Cotn-
pagnie.eles diree:'tr, de cette Comîtiti'Lgie l.ut it

primes u-:,s la prov cd ntitit tatix d intérêt coInpos
bien att-il ssutt d(e ceui quion peut ob-iir dans la
Grande -Brt- ne. s-- itouent eut é.at de prouiire uine

ruitucton tri-s-corsidrab/e du coati tu a-.isatdes
a,.,UtrtutCs. des cutiviiv tIites ci, d , uttouiOolls îpourii

m1tointet paiim. nt actuel ou titie :noindre ptr;iine anutuhell-.
accordant ues .\ r -i:S augmenitées soit inimmtliates
ou liltu~tei it->sommite ttt-ée enitre -tv ti'

h- tetîteit aussi ilu'tioiiýt-r kLapositittît loca- l- I-n. it

tngut eOtCom. întant umi iiutpr-rtei1 paltcil.vre i u erusc
qui vCul-t fire criEc:utr de. as'tr:te, s a:telu iquî

c, t ii stit i pe'met ate ar r te it'r -reer lit -
s ît Cotn pa ie. etfinie lec iiPmipt id.- t esuit-
> s ati d sitt itisi que le IIl It gi t i lîuv ti c.
C anntiiton au

I.es assuraInet Ipeuvenut <ITectuterA :E Ou s r S
parue plition au %p:-cf:t dý Lu Comp.r :l primt.S

peue-nt sr- paye' r ipa: ereuts mi-ituels oui ri'uus-
trcle ; ut le sst-.ine deru cii-crd avait -té dop à par
I.le reau, oi rta t-dcrdadtpor utnte mciiue des SEPT
premierisp riInce, Lns tre garaiinie que la Poliec.

ruPta asaNNUELLE rOUa R S t n£100, TOUTE LA

DCasED iE LA. VIE.

A Avec les Sar.i les Deni-CrMilt.
prof;tS. tloms. 1

1 1 13 1 1 65
-20 1 17 11
~ . 17

311 2 3 20 2 2 2
15 2 i 7 2 6 -1 92

4)i 3ii 62 21-1 8 217 6

55 1 517 1 4 11411 5 3 .1
7 10 10 ) 9 11 6 1 2

Oit trouivera, ,ît 1es comptant. qure 1s trux ci-d .mtts
S-iseurtatce pour la vie, sans participation, et dci-ii-
cidit, rout ncî.s t.5que les tari ,iamiaires dl'aneitn

a" ""re '°"ui"ofre"i"-""i"nu""d"astr Caîiadt,
taidi qtue les assuresavccepar(icipat ion auront part aiu
trois quîarts de tous les p)roits de cette branche des faI-
faires de la CoIIpagtnie.

Priieannuelle pour îssurer l-!pa ieîttii. de t£100,soit ii
cas que 'asuiré meure avant d'XItteidilre tun 11 e sp-
cflé., soit lorsqu'il atteindra cet age :

AGE A t-rTENDRtE.

5()

2 2 14 2
- 25 3 9 7

30 4 13 2
- 6 12 3

4 0 10 12 9
45 Il
DD -I

55 60 5

2 .5 7 i 1 1 16
2 1iC 7 2 8 3 2 2
3 12 4 2 19 7 2 il 8

14 9 2

-l -- ~ il ; tif 5
10 1-1 I t 711t

Le Bureau, à Montréal, est au No. 27. rue MI. Frani-
i'uis-Xavier. Oen lut y obt-r du Su-crétie Thoas

lutia, écr., d'uS tîrulu,4 pro ictu-, forutili tIc dj e (-
utiande, et touts autre s reluu gî-m itttela tifs auîsyvstème u
de la Coniae', tou à la pratique des as.itatces sur la

ve.
Montréal , le 5 mar 1850.

E.s ig irent diimprimer nuesuperbeéi tdrunn du
M O IS OIS i.1- t I - C tut éuditmri es' riutr u m en ' é

du Ci e r or: t.A Citoix, n'UN A a-t-rs se Cess -e-
tIOt et îde phA1esSat.-rs A t S-n. Vi:Ras;

elle v-st prférable sis tous les lapportis utoutes cullts

uitililié-s jusqiici en Canada, et ne su vend qne le n

-.- tr. ROLLAND.
aN 21, tue St. Vincent.

MotiLa,19 avrtil 1850.

OUV B LLE édition, a igientót des 'mi-
ÈItES liE tLA SiSSE, %vPalicES DES DS~c

ci[Es, cilESNIDE t.A Cnoix, ETC Tc., avce oi

Prix 7s. Gd. la lotuainetm.
A v-tIiene 'lte-

\hon t -é1, .. L'A l' . iF'î ET IE.
2 A vril I ñ0. Rite St. V incent No. S.

ENE avert le pihlic il à
1-1n« liint ' M. Jos n ti, S'l reliatid Gro-

e:ît ,PLA CE JAtcQUEStiI CARnTIR, genttt jpouir in
vente des Eaux de PL. NTA i ENET oit il v nirwi
Iouituir. itirue grande .ji;in'ité de ats Euix:

'ruaichsc, si l tnttcon r dt pltublic.
CKi, A RoES LA 1CQ ' .//gen

Montróén lI,26 octobre 181-. -

TABLEAU" DES COURS DE 'JUSTIOGE ,
LYAFR ÈS LES NOUVELLES LOIS DF JUDjCATU 1< V[CT. CHAP 37, 38, 3

jouîlti LM l tiiiîNI.uý:. j~-v i rvu t . m iîs. îîît-. l . [i: . Juil.. %OUII.sLI.ill.OC'110.rNOV. "t

mmec oul. ué ec....... 7-1--8
d' ppl... ei al...--.- --

Québec. 20- - -v 7
CnieCour loîitreal.... - --cr nle. 'rois- .- .----

Quîebee et MontréIl.......1 -- 1-20 -- 1-20.-

Sherbrooke................ _0- ------ -- 27-ùî- _CI)Un flE CliCUI.1 9 . _ _ i Y 2 i~~qubee •1--0

St. 'I'homas. - 13- - - - 1 - ---
Distridde i I.ecds1..........0-25 Jil-2 -- -- 20-29

...... _~ ~r ~ ~ -
cliiroutiiI

Montréal *•
lie 21-30 - -

1 u omp.tl i on --.-- -J -- -- 1 10 - - - - -- 10-
ei..---------.12-2 -

lieux.lm ua -i--..----- -11-J7.1
DStrc le en:u. ........ 2- 19 - -- 1-2 1- --- 0-9- 2029 --ntréa l. \uudr.uii.....- -10 -- ---- 1-10

Be.21i-30s- ------ -- 2-21
S1.1 a cil ---- -- 0- 19 0191 -

~. ---1:o---

,-ois Ri - lrois-R:virl†

S icmoit1.-19- --- ---0-19_
-i-. Eaton --- - - 2-----.---...-

- ---- - - 0j

. 'ialCo vir dlittiBanc -de lReic.--Un Jug-en-ch et-trois'Jug-e-puiýnes.---. Cour.

n~qCotir tic

(a) La Couir Supérieur e prend connaisssanice det toute!; poursuitesç au-dessus de £3>0, eu actuel, et a d1es .
an . ed a:rs pour cert;un5 objets, causw xprt , 0n1s :c.
(b) La Couir de Circuit precndcnnisane detotls pouirzuites jubqu'il £5l'ncrs actuel.
* La Cour dec Circuit, pour les Circuits de Québec et . lontréal, repcienn, devra si 1er1åQuéýbec et jà

M Mli es peliem ul les derniers (l o r urdqe e ch.aque mnois dte l'annlé -, le misi. d'août exCe até.
L U Ir de Circuit, pour le Circuit de ri i devra eiégcrIauxT si re.Iciderniers sixjour

ju ridiqlues dt smoitdem ai,juin,veptembre, novembe e, hu ée.

La Cotir de Circuit, ei -Sherbrooke, devra iéger il e rooke, Ce drniers sixtjouir juridiques

sit e s lm oi ns d :é rvs oit: r c-r ijt il ii ,:t atîs I e, e t c .t aie 1 le r . ir ýxj u, i:ii i i i'is àà!dé,11

bre, chaquean -
L .: Cear de Circuit, pour le Chicouitinr.,e vra->it-eù. d evra s iger t e Tts . Rideri ereonsî juraitdue.-s des inois

dj aniî er, f riu. mai,ijuin, j ptin îbr e toinbre, chaque aniée.cle iz icisd érix mar, tir, Iu, tilsrc - ýi atre~vtles rui rp s -i -or. i djtsdthi edc u

AI t U.NtUi JU-11TUL . -i N1 1
SS ouair l- ' is nentd pubirli ouîs etitre, tli h-

J 'l,,tii * élé u u t r, liés et. ctennt uit lchaiX
d.:s pri .cipam:t i .-ique. latis., en prose et en vers. Le 7
olnitt Le pr o C,.I.tiebt hs ext-ait? uivts : A .L r i ifi. . J.A P I lWCE .T D \NS

Extraiis d, Corttl.ts Neos. ITCUTS L. S LI tfA iRIS CATI iltlt ES Ul
, æ 3... t 4e latre -d. Qiumtt Cuirce. C ETT \; tl.LEI,
Quaitre l ir de Cuttiatt ires de Cé.sar.
Cieurot sut. licillCss .:p C ( / . siXUU e(' . . J ..
('ic;riti sur l'A,îî/lié.
\it: 'igricolv par Tacite. r b . l (n. d.

Prix 6s '.ici..Par .A tR..1" . (e laC J.. Ira-
Les mties extrait, se eneti t séprmn itic, a tics prix .lite del'jIitùcit, dt Lp rès lit dernière Editionî

qui %aricîtt dteptuis 9d. jiusqîiXu Is. 9d. le Romte.
Le vnlumtîe <tde Povaiv contiet t l nPI>1IN n Ex.Il11ii izit iti.

Les 3 pireiers Livre! -d- .Ene4
L.es Géf-rg iques die Vigice. N ontrl, 14 d mbre 1 9.
L.î OIt. it d'lurace.

Les Fastes d'Oî t de ~ '
Le- ii té s înai v½v a iîut 1.% 6d. ci s 9l.à 5

.A muu t t;- , d' /. .

NO rRl':DA\i 1 K iT ST . VINENT.

Oi nimprime à ce BureCDHt
An re.ssi)

I ile 1 ef .

Et JOIS de touhtes fa-lols

1mJprimni-/dss IidesRli/i/eux, lue
St. Denis nr de -Evlchü.

DES

So oe itcs d tecsm CcaT PmC(C
D E E t E

Af) LA j EL[ YSSE DU C.J.A.]DA,

PAR iLE REV. C. CtINIQUY, PTRE.

: ? sigssuine a hIoinur dynormer 1Mi.
rlesCueés. Marchands et istitub.îrs denla

en;iiupagt--ie, et le püb.llic en gétiéral, rqu'il vient
de termtiner la troisianie édition de cet outtvra-
ge de l'A litre de lt Tempérance ; elle est

in t iteniit n uvete clie presrjîîc tous les
Libir-s de Monétrèal t les Marchatds de la
Capae
Ctite édh ition est enrlice du PORT R A T re

lt.uîur et XuiNe NCE IOGRAPH !IQUE
et ne se vettra ue le méne prix des éditions
prÉcédeutes•i livre est sol idement relié,
-tant destinu à ètre introdutt dans les écoles

comme livre de lecture
J-1T8d ROL L A ND

- Montteni, 28 dIétcembrle, ]84 sio

ETlAIßL]SSENEN Dî~i 5) .En frwEURE.

Coin les Rues e/.re-Dmeet St. VincentJ Sus ouré. ntir srisfa in l'alnletle dses
J t-nîobrex naumis, vienr t île ro>îtf rrson

A TE, L [ER ) R E E,g Eu SI-
a letrVit · tLe.st, dsn, titù il est mintelant

tr-ét l r.- voirtoutes luec int uidet :latus sat
.ira-che qu'o voudra hin luIi (-tiiier. il apportern

a tss tvtr unetio eiiiu e et tîtue exactitude
qu ii iîuiémtrit tron l'ectitinm tl>ili'..

l. Z. . ratou jtmrs -i itnini toulles les
fraruit trps nt our i , e(lite Livres, Pltahier,

n::r l, Plu ies, etc. etc. î-ii*.

7. Cf-APEr faAU.
R%, 0.ni 18419.

it 1~ Ç4 TNOT, Pro-îflsetu rde ai
n a , rh éiorirî te bcijesleîr, oIe.e

Co ! de4 rues Dorchestei- ci Sngî.
Muti ( ONv. 18S

\1 '".lTIT' ,'ce iît tca: ses i pratitiqesj que tl
j 5't:~ imi ,hjs-uîîee t U riuî d iii i e tu-

veut.oeil t qutî a tot à-ioi uîh:indotinnéi soi un-
iei, mi-in de ih, rue utPaul i'-as la

SJit-t i -qu parar 1c.

t1t i, l Cî .VdOTl XN e \ON-

TR ß JOUT R rtides de gau.1l etc,
et(,

treu 25 nni

1) DA MIS1PA21UL,
GWANSTE DE LA( C ATt:nIAt, :a.nt fixé sa

resdece, au coindesmI- tus .-Aemands

et Drcht ir. 're s-s sr--ve-s aitN pexrson-
nos (itl d-sireraient prendre. de -. çors DE

.~ f~ . stare, No. 16, ruo
SI. Vinct t

Mutitréu, eo ouI. 184s

CONDITIONS DES MELANGES RII 1(31 EUX.
LES MEL.dNGES RI LJIEUX se pulitien Lt DEU\

rois la meinuiniiîe,.. MA. DI et c 'ENDRFlM.
Le rRixpo 'arnnient pur l'aiée est île QUATRE
'ASTRES freis fras de poste à part.
Les MELLNGES rie reçuteit pas dI'abonllelitent

pour moin s de SIX mi,
Les iabnniiiAs qui vcnient discontinuer de souiscire ai
.9clnî. idoisent in duuinnur avis un mois avanti exii

rat ion le leur abonnement.
Toutes lettres paquets, correspondances, etc. etc.

duivect être adrées, francp de ort. aux Editeurs
des McIngesReligienz Montréal.

p tIN DEs ANNONCES.
Six lies etau-tcssous,1ere. insertion. 012

D)ix~ ligues et si'à-detstîuis, i-re. itsrtioi, c 0 3
Cl qu0te e .s . .'. 0 Il

Chaque insertioi subséuei, pur ligne, . O 0 1
lZP Les Anniioticeus iont accomupagnées d'ordres son1

t

piuliéets ioulu'avîis contrure.
Pour les Annoces qu i doiventi paraitre t. rEMPS,

pour les annocesP frétnute,etc., l'n 1teut traiter d(e
gré à gré.

%GENTS DES, ME.dXGES RELIGIE/X
l\ntIîrvI, iMM. F A I E, & Ci., libraire

Troil-Riviércm, VAL. (lUIl.T. E-r. N. V.
Québc, M. 1). MA R TI N EAU, PIrt. V
St.e. Al W. .F. PI.TE, lire Direct.

Riirelit ciii o ,, M- .l\Itllr.AtU.

li Iitniuù, Mé1U-igius éReigieux.1, tr1isiltvU ét age le
la Maisori d l'éoln rs nia Evbché, coi n ds rues

onne et- St. Denis -

TOS LAROCQE,Pre.e Ruiu crua n C r.

3~8


